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Les Tekna 
du 

Sud Marocain 

Etude géographique, historique 
et sociologique 

Au .cOut" de ces dernière années, on a publié 
. plusieur ouvrages sur le ahara oocidental; 
ils ont éL' et sont encore uivi d'article nom­
breux, à mesure que l'attention e Lourne vers 
ce qui sera demain la dernière zone in oumise 
de notre Afrique du ordo Mai, i l'on met à 
part la trè remarquable élude des frère V. et 
J. Guarner, officiers de l 'armée e pagnole (1), 
aucun d'enLre eux n!a apporté de do umenls 
véritablement nouveau ' 11 notre connai ance de 
celte partie du Grand Dé ert. La bibliographie 
que M. Ch. Funck-Brentano lui con acrait en 
] 930 (2) pourrait être aujourd'hui ensiblement 
augmentée; toutefoi la plupart de ,ce publica­
lion , impatiemment attendues par le spocia­
liste , ne leur ont guère donné que des docep­
lion. 

lDè 101' , au moment où, libéré de sa dissi­
dence intérieure, le Maroc va porter tous ses 
efforts ver le ahara, il nous a semblé utile d e 
donner à la revue si accueillante du Comité de 
l' frique Françai e le renseignements qui vont 
suivre; ils ont le eul mérite d'avoir été obtenus 

(1) El Sahara y sur maroqui espanoles, !lans la. Colleccion 
Bibliografica /Ililitar (tome XL, Tolède, décembre 1931). 

(2) Da.ns Hespéris, tome XI, 1930, fascicules I·II. 
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Jireelemenl auprès Li 'indigènes sahariens, ct dl' 
constituer par suite u ne documenlation \ i\ ante 
et inédite. On les a rec ueill is de 19:28 il J 930 soil 
en Mauritanie ct à Tiznil où l'on a pu longue­
ment interroger de nombreux noma de, soit i\ 
Habat, grâce au.\. gens ùe l'oued Noun, d' .-\ sa et 
des Ait ou \Jrihct, insta ll és cn ,ille O lt campé 
a llx en \irons. 

::3i abondanb qu'ils soicnt, ils n'on l pa ' pel­
mis une étude complète et définitive des tribu s 
Tekna, auxquelles ils se rappoItent. Le lec teur 
\·oudra bien observer que leur pa)s, e;\.l1'0111c­
ment étendu, était li peu près "nCOIln u jUSqll·Ù 
ce jour, et qu'il y manque encorc pre'que par­
toul l'aide prédcusc de la photographie aér ien­
ne. Quelquc soin quc l' on ai l apporté à fairc dé­
crire aux informaleurs les itinéraires les plus , <)­

riés, on n'a pu trop souvcnt aboutir qu 'à de., 
contradictions ine:x.tricables ; on a done dù se 
l'ésigner à lai sel' bien des qu t ion san ré­
ponse, à demeurer imprécis, à courir mèmc de 
~érir.ux risqucs cl 'erreur. On ne croit pa trop 
s'avancer cependant en disant. que IcI quel ce 
travuil suffira à donner une vue générale du re­
lief des régions qu'il décrit pl Ile la vie oeiale 
Pl politique des popu lations. Peut-être era-t-il 
poss ible d'y puiser les élémentf; d'nne collabo­
ration franco-espagnole au Sahara, et d 'lme ac­
tion politique sur le groupe des Tel,na, qui fait 
la transition entre 1" déscrt el le :\faroc, entre 
les grands nomades et les sédentaires dc l ' .\n ti­
Atlas, el qui dc ee fa it joue un rôlc si impor­
ta nl sur no confins saharicns. On aurai t aLleint 
plus modestement son but ' il facilitail sc u]r­
men l la tâche de nos officiers d' \ffaircs Indi­
gènes du Territoire d ' Agadir. 

F. C. 
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Vue prise vers il' Sild. 
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\ ue pri e ver le ud-Esl. 



LE DRA A VEC ( 1) L'UN DES nPBGUf,N, (:2) en a rriè l'e ::L'O UAIlKZIZ KT LA DTANA 

Yue prise du Nord-Es, 
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GE~lmALITES 

Lc~ Tekna form ent une confédél'aLion arabo­
berbère de .000 il 10.000 familles, en partie 
de nta ires et en partie nomade, dans le ud­
Oue 1 d u Maro el au "ahara. li s onl lellr vi Ila­
~f'- ,III :-:- lI ci de l'A ll li -Al la. , dan l 'o ued :\ Olll l , 
dan- le' oa i occ id entale du Jbel Bani et ell tr 
le ~oun el le bas Dra. Leurs lente n e dépa enl 
c uère yers l e ~ord le limite de leurs vi !lage ~ 
elle" \ ont de lù jusqll ' all d là de la egui et e l 
Ilanna, et de 1'0 éan au m ain ju qu 'au méri ­
dien de Tindouf. Celle confédérati on se lrouye 
ainsi il h eval sur les frontière du Prol edora.l 
françai et de pos' e ion e pagn ole du désert. 

Le ' ,"oi im de Tekn a ont au Jord le bou ra 
(fraclion de il ba mran), les kh a et le 
Ifran , à l 'E 1 le Tam anarl (qu'on comple parfoi 
ayec CIlX) et le- il ou Mribct. Au dé ert , il 
'ont au contac t de Acib et dc Ail Alla, des Be­
g ll eibat, de Arou iin et de OuI d Delim . 

E quis e géographique 

Le otm 

Le ~oun es t improprement appelé un oued; 
c'e, t en réalité une plaine qui a un jour de m ar­
che en lon g ueur \Ir un e demi-journée de lar­
ge ur (10 km s -ur 22), cl qui es t con stituée par 
le;; alluvion d ' lin ce rtain n ombre de rivière , 
donl le' plu importante ont l' oued e )lad el 
l' oued Oum el Achar. Ce, ri ière e réuni enl 
le ' une- a ux autres pour former l' oued A aka ; 
celui - i ya rejoindre la mer à traver un défilé 
qui lui a "aln , on n om (1). 

,1 .4 saka en berbère "eut dire gorge, défilé. 
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Les informateur don lles ['enseignements onl perm is l'établ issemenl de 
el la face Sud-Esl de la Gaada. De Tafoudart l Gour el Khiyalet ln face 
insensible, disent-ils, • que l'on ne s'aperç-oit pas que l 'on es t sur un 

ERRATA: lire: - au ud de Goulimin, Noua au lieu de ou r. 
nu Sud de JbeJ Zini. Khanfra l Zini au lieu de l(hau frat Zini. 

- sur le co ur de la ~eguiel el lIamra, d'Ouesl en. Esl, Dar 
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Reproduction Interdite 

lin islé SHi' les caractères différent que présente la face Nord· Ouesl 
iS6, a tors qno la fa e No rd-Ouest proche de J'Océan e l en penle i 

particu lier D. 

de Dar Ta dayimt, Mohogguen nu lieu de )folJogguan. 
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(;{'11l' plaill (', Cl' , l'eu " ( I J, c'-I Clllourl-e de 
coUines, el les informateur illdigèn es la limi­
tent aux points su iHu ts (en partant du Nord el 
en all an t sucre i,ement ,crs l 'bs t. le Sud Ct 
l 'Ou e t) : le villages de Tagan t (a ux khsas), 
cI ' Igherbiin , de Fask, de Taourirt el de Doubi­
yan, le ,Tbel Tai sa, le::: ùUages d'Ail Ilhamd , 
de Tighmert , d'A rir, le piton de Couirt ~ouq, 
1(· Il'rrain d(' '['ollflil 2), Ic ~ \ illagl'~ cl"O uawun ,. 
de Dehira, d'\bbouda, de Ch ouikhat , de Tili ­
ou in , d 'Oullan vi ll age des Ail Youb, fradion 
d e~ \il 1)(1 \Illran , le dé/' ill- cc FOll111 Fast. k 
Foum Aggoug. Ab('ino yillage des . mahra , 
fracLion des il ba \mrau , a\'ee une source ul­
fureu e), Jguisel, Aou telL et Toutlin, Tiktan 
(oued olt se trome la piste qui rejoint le lerri­
Inire des \it ba \mran), enfin de n ouveau 1'a­
ganl des khsn~, l'ne mon Lagne en form e de 
cirque marque le cen tre de celte plaine; c'e t 
le Jbel Tayer t. 

L'oued 'oun n'est pas un P1YS riche ; il e f 
plutôt fait pOlir l'éle\ age que pour la clllture , 
Des tl'a,aux d'irrigation ont permis l 'a ménage­
ment de ,éritables oa i , où l' on fa it des céréa­
les , de la ,igne ct du tabac, et où l'on trouve­
c1 p!" palmiers (:~), d('s figllier" ('1 d rs g renadier" ; 
on > ignal e am,,,i q uelques aJ'ganier s e l oran­
gers, 

Ellire YOUIl el Dra 
Entre l 'oued \oun e t j'oued Dra , i l y a de 

mouvemenls de terrain discon linu qui n e gê­
nent pas la circulalion, et parmi le quels on 
peul c iter en parti<:ul icr à l'Ouest le Has Tarf. 

(lI T"rrn in t'aill"u(",x, rig-ourc'helllCllt )Jlat. 
(:! I A Toufht, une seguia n'çoit l'cau prO\'cnanl des cl(~hor 

dements de l'oued Sevyad et arrose un terrain de culture-
important. . , 

(:1) Ll's p"l!lIi~rs sont p"u nOlllbr~u" "an- l'oued 'OUl! }lfO­

prcment dit : on en rencontre surtout en remontan t ln vallée 
tle l'oued Seyyad, , Les palmiers yont ,~n augmentant et les 
dattes en s'améliorant. dit lin proverbe de la région, à me-­
sure qu'on se déplace vers l'Orient. » 
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ô\ i'E -1 cl du Nord au Sud le Jbel Tai ssa, le Jbel 
Guir el le :\lechbouk. Quelque dune apparai­
, enl l ~ long de la cùle. On fait encore quelque. 
labour. daw celle région pendant les années 
pluvieuses; une de principal e ressources e l la 
récolle de figue d e Barbarie, qui donne au" 
nomade l'occa ion de se réunir autour des vil­
lages. Beaucoup de ceux-ci ne ervent le re le 
dn temp que de magasin . 

Dotl!. (1), aprè avoi r franch i l' oued Dra en 
\ enanl ·du ud , écri t : 

Ic i la co n -titution dit 501 ei't toute différente; plm dl' 
pla ine . ri en qu e des mOlltn.gne et de cdIJin es qui sillon­
nent le pays e n tous ens. Le montagne qU1 boro ent 
l 'olled Dm 50nt schi tCIl e . ce lles de l'ou ed Xoun ~onl de 
grès. ou uc gra nit. La partie montagneu e co nfinant l 'oued 
Dra e -t inculte e t peu propice à la cu ltu r e . En plu iClll'S 
e ndroits on trouve de dun es de sable. Comme dnn s )p 
. a hara, la cul e res~ou rcc des h abitants e l l'ole\'age des 

t roupeaux. 

Le Bani occidental 

Le iBani occidental ne paraît pas différent de 
ce qu ' il es t du coté d 'Aqqa el ·chez le Ida ou 
I3lal. Cependant, ~l partir du .territoire de Ail 
ou Mribet, il oblique \'Cr le ud-Oue t el e rap­
proche ain i du Dra. A une douzaine de kilo­
mètre' Ù l'Oue t du village d 'Aouinel Ait Ous­
sa, près du puits appelé Ay-youn Ighoum an, il 
emble e terminer bru quenl ent et e t alors 

constitu é par un mouyement de terrain confu s 
et moin éle\'é, que nou avon appelé plu haut ­
le Me hbouk (de « cheb ka ll, filet). 

La Feija , ou ,couloir , qui épare le Bani de 
l ' nti-A lla, uivrai t on mouvement ver le 
~ ud-Oue t et, coupée parfoi de collines, 'éten­

rail ainsi entre lui el le Jbel Guir. 
]) l'~ /"l CI/ l'gll l . (l tt l'O Uplll' ~ pral iqtJ éc,," ù tra ­

vers la chaîne par lc- afflu ent du Dra , en faci-

(1) Voyag e d'e ploratioll à travers le Sahara occidental et le 
Sud marocain, Bul\. de la Soc. de Géog. de P aris , 3e trim. 
I d8 . 
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lit ent la traversée. A partir d'A . 'la Hl' rOue::-t. 
leur noms sont les suivants 

Aux Ait ou ~lribet : Aqqa ou Tamia ; Tizgui 
Ighren ou Tir.gui el Haratin ; kht ; lmi Ouga­
d ir (en arab<, : FOllm (·1 11 (l~an) ; Bnugllcnri : 1n­
feguen. 

Aux Tekna : Bouljir, 0" 1 passe l'oued qui ar-
1'0 e le qsar d' Assa (1 ) ; Talaint (ou Aouinet). Tor­
koz ; les trois /,henegs appelé Tiskiliouin ; Ta­
laint (ou Aouillet) Ait Ou sa. 

Entre le Bani el le Dra, on trom,e dc ' mom e­
ment de terrain peu éle\ és comme au :::iud de 
~oun, sOUYeot parallèles au fleuve et ' épurés les 
uns des autres par des plaines d .. tes aus j feijo s ; 
on trouve également quelques . unes isolées . ~i 
les uns ni les autres n'enlrayert les communi­
ca tions . 

Le Dra 

Le Dra. JouI le Bani s'é lait rapproché Hrs 
Aqqa, 'en éloigne en décri, ant une courbe' el" 
le Sud. Son lit, qui par endroi l:, atteinl jusqu 'ù 
deux kilomètre~ de large, con tourne ou entoure 
des Hots de terre el de pierres aux formes étran­
ges, qu'on appclle tout le long de son cours le:; 
Id erguen, et qui ne sont. jamail' submergés. De 
place en place, il donne lieu à des I?wde rs , zo­
ne d 'épandage aux haute:; eaux qui con titu elll 
d'cÀcellents teITains de pàlllrage el de culturc. 
D'amont cn il\al, nous a, on<; pu nous fail'c 
Ilommer Ic~ Hü"ants : 

Couirt el C;hazzi, où e jelle l' oued Aqqa el 
qui e' l marqué par le lombeau de Sidi Amant; 
deu'- mac/crs; Targoua n ~il k i, un au tre /HU­

de r ; El I10kf ; Ouggoug ; Ouardesl ; Tahada­
) irt ; El Gueid ; Tahammout ; Ideldel , où ~e 
Irou\e le tombeau de ,idi Ou~dd al, au-de Sll~ 

cl) Un informateur, dont nous n'avons pu recouper les 
r<,nseignements, donne entre Assa et T'llaint Ait Oussa les 

khenegs suivants : In itif, Lmezzour. Ibaboutten, Lbiyed, 
Kbeng El Arj. 



d'une petite "gfata; TaCoullou t ; Talmad rt 
Daaballa; Iader uadal' Ijhej ; Ma,der Ida u 
'cHam . I ou aPl)urLÏennent aux it ou ~lrib 1. 
Apl''' l e made/' Ida ou cHam, l elDra Temonl 
yers le Nord-Olle t el p ;nètre dan un~ zone 
monlaO'neu e l al' le kh en 'a He. ' e made/'. 
~ ero nl dé ormais moin::; important ilon ce­
pendan t encore les ui\ un l 

.\ux .\ il ou )1ribel : .\.fles ; El )Iouilha ; Ii 
Baaj ; 

UÀ Torkoz (Tekna l : Oun an d Bolioubana 
Taoughlest ; .... -, 

Aux gen d ' a (marabouts, Tekn a et har -
tin ) : Tdalen ; Talmaout ; Metfa Ou aa. 

ALI delà, 1 - po~s ibililé de culture dir,ni-
Hu enl : le fl euve couLe dan s lc- montagne d\! 
\foch bouk. Voici la description que nou en fait 
un inform ateur : ({ Ce t un pa)' trè caillou­
Leux , très diffici'le, ' cn bord ure du Dra, ur es 
deu~ riye . 11 faul y uivre de pi les ct on y 
lrou\'e de beaux pâturage . Le Mechbouk e t 
long d' au moins un jour de marooe . en~l' 
l'oued Haram à rOue t et à l'Est Imougay (l) 
colline non éloignée de l'Ouarkziz ; ell e e t lar­
ae d 'une h eure ou deux. On n' y laboure pa , 011 

n'y ampe même pa , car le pa'Y e t trop mau-, 
yai , on y en oie seulem ent le troupeaux. On 
n'y trouve pas d'eau, m ai il y en a lout pl" , 
"o il dun " le Dra. ~o ll a il ~lId dan . le Jbel Zini ». 

L'E pagnol Gatell. qui en parcourul la ba e 
vallée, écrit (2) : 

Le bord., de celte ri \ ière onl une éJ6\'alÏon de 50 m ' 
Ires. et la di laD<:e olre 'le. deux berge "arie de 190 :t 
2.200 mètres; mai" Je courant de J'eau occupe une lar· 
geul' mOlnd re el lrè \ ariable. L'eau du Dra e 1 salJée : 
mai. à 26 kilomèlre de Ja mer, ~'er la gauche de la ri· 
\ière, on lrouve une source d'eau douce, Le Dra Il trè 
peu de courant cl charrie beau<:oup de limon, surloul pl'è. 

(1) Quand. en venant du ud. on Il traversé le Dra. en face 
d 'Imougay, on se trouve à. une heure ou deux d' Aorunet Ait 
Oossa. (2) L'ol/ad l','OUl'I et le Tekna, à la c6te occidentale dll ,1[(/. 
roC. Bull. de la Soc . de Géog. de Paris, octobre 1869. 
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de la mer A troi, quat' t d 'heure de celle-ci e~t un gu~ 
nommé 51 Brija; une heure plus en amont e ' t un autre 
.,.né nommé Bou kadia' un troisième gué nommé Cham­
mar es t itué;' deux heure et demi e plus loin. Près Ile 
Cbammar ct sur la rive droite du Dra S'OU\ re un gra nd 
nvin qui porte le nom de Toum Akhendal. Le :2 mars 
1865, il me fallut passer à la nage l"oueJ Dra p,H' le 
g ué Chanunar, il ca use de récente pluies; mais l 'ca u ne 
m'arri\'ait que ju ' qu'à la figure; da Jargeur du courant 
éLait de 150 mètres. En gé néral, la largeur dans cet en-

roit n'e t que de 30 m ètres, et l'eau n'alleint pa s pllJ' 
baut que la ceinture. Le fond de la ri\ ière, Jans cc gué, 
est de meilleure nature que cel ui de aulre ' gué ' inférieurs. 
puisqu'il a moim, de limon ct une quant ité as"ez gra nde 

c sable. 

\ u Sud du Dra : 10 ParUe orien lai e 

Quand on a franchi le Dra, en \ enant par 
exemple de Foum el Hosan et n e rendanl ù 
Tindouf, on rencontre uccessi \ enH'lll : 

a) Un e ligne de petÎte8 colline;; (des guelb ) , 
qui ne portent pas de n om parli 1l 1ier e t qui lon­
gent le fl euye ; 

b) Une plaine allon gée parallèlemenl ;1 lui 
mai de peu de la rgeur , appelée l'albteinal ; 

c) L' Oua1'l,';: i: , montagn e assez semblable au 
Bani, qui es l en penle abruple du cùlé du Dra 
e t e trouve parfois lou lf' proche de ce fl euye : 

\le descend au -contraire en pente tI:" ' cz douce 
ver le ud. Sa lra,;ersée sc' rail par de ' col ou­
vent as ez diffici le , à la tè te des oll eds q u ' elle 
envoie ' er s le Dra, el urt oul par cie ' i1h c/( eg , 
a el. ' mblabl e ' fi ceu-.;: du Bani, mais beaucoup 
moins llombrell :\. que ceu:-..-c i ; par eux , le eaux 
venue ' de la l lam mad a 'en Hll\l rejoindre le 
tlem e . ~ OL1S c iteron de l 'E ~ l à l'Ouesl les Tdle-

negs sui\ ant cs . 
zzam, \111 peu a ll-des ' us ùu madel' de idi 

Amara ; Tareggoumt , que franchi t l 'oued du 
mème nom, en fa c du made /' Ouarcle_t ; Tizgui 
n RemI , où passe J"olled Bilgmaden ; Khenig 
El ~[horr ; Langab. 

L'Ouarkziz se termin e peu après à Oudiyet .el 
Hamra, ln la piste d'A sa ~l ~J11ara. 

, 
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d) La plaine de la Blana, beaucoup plu large 
que la Talbteinat et qui va jusqu'à la falai e de 
la Hammada, au pied de laquelle on trouve de 
l'eau assez fréquemment. Parmi .ces point d 'eau, 
citons de l'Est à l'Ouest Merkala (oued avec de 
nombreux puits) , Targant el Berabich , à une 
journée de marche source avec d'a sez nom­
breux palmier ,) (1). Bouguerba, à une demi­
journée (puits avec ;) palmiers), Bouhenda, à 
deux heures (eau seulement en ca de pluie), 

int el Hench. toute proche (source), oura, 
non loin de là ~puits) ; la gUf~lta de Tizgui n 
Remt, à plusieurs heures à l'Ouest, es t une mare 
Importante qui sert d'abreuvoir aux troupeaux 
des Tekna it Oussa ; elle est de l' autre côté 
de la plaine près de l 'Ouarkziz. En ,continuant 
encore vers l'Est, il faudrai t se raba Ltre ur la 
Hammada i pour prendre de l'eau à la g uella de 
Zak, à une journée plus loin. Tou les oueds 
venus de la Hammada traversent la IBtana et 
l'Ouarkziz et yont se jeter dans le Dra . 

e) La Hammada, dont la falaise (le [(reb ) e t 
nettement plus élevée que l'Ouarkziz et en cer­
tains endroits an moins autant que celle de la 
lIammada du Guir ; la montée en est générale­
ment difficile et néce siterait presque parlout 
un grns travail pour permettl'€: le pas age de 
aulomobiles. Dès qu'on est au sommet, le ter­
rain n'a plu une ride jusqu'à Tindouf, et (( l'on 
rencontrera seulement des gaZE-Iles et des aca­
cias )). 

Au Sud, la falaise est beaucoup moins haute 
qu'au Nord; il en est de même à l'Ouest, où 
elle ne paraît pas présenter de ligne continue, 
mais où elle se mélange à d'autres mouvements 
de terrain. La Seguiet el Hamra et beaucoup de 
ses affluents. y prennent leur source. 

(1) Ancien village de la tribu noma.de des Berabich, dont 
le gros vit au nord de Tombouctou; lEE! habitants se sont 
exilés dans le Nord, et quelques·uns dvent maintenant Il. 
Foum el Rossn. 
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2° Partie occidentale 

En allan L du ba Dra ü l' mbouchure de la 
, eguiel el IIamra , la parU e voi ine de la cOte e t 
aén éralem ent en p lalellux : 

a) La Hamidiya , fr actionnée en deux (Hami­
diya T lli a el IIam idiya Guebliya) par l 'ou ed 

ahcb el lIarc h a, qui a di. mètres de largeur .et 
peu de profondeur. La Hamidiya e lermin e à 
l 'Est ur le bord de l 'oued Chbika, au Jbel Maal­
lag. CcLle riviè re la borde égalem ent au ud ; 
elle a à cel cndroit près de 300 mèlres de large 
on eau es l alée. 

b) Le J bel Tesegdelt. 
c) Leghouiba, bordée de falai es et couverte 

de n om breux arbre , d'où on nom (diminutif de 
ghaba, forf-l) ; on s'y r éfu g ie en cas d'in éeu­
rilé , car il est lI' s difficile d'y reconnaître le 
points de pa age. L 'oued Zaher qui la .Lrayer e 
a de alin e exploi tée par les Tel na il Jmel. 

li ) Deroué (<< la bo e »), qui e l éparée de la 
m er par la « dun e rouge )) (Ghorb el Hamar) , 
loul prè d e Puerto Can ado des E pagnols ; 
ce lle région appartienl aux Lamyar de Telma. 
Entre Derou é el Legh ouiba pa e l 'ou ed Khaoui 

T aan1. 
e) La p laine de la Dora, au sud du eap Juby; 

e'est un e r égion de culture utili ée surtout par 
l a tribu de lzerguiin. Voici la de ription 
qu'en fail le C:olon el Lahure, de l' armée bel­
ge (1) : 

La végé ta tion en fri ch e reparaÎl. C'e t la plaine d e Dou· 
rah qui commence ; la terre e t fertil e . c'es t l'eau qui sem· 
bl e faire défa ut; le sol e t largem ent onduJé avec de beaux 
<Y rand s h orizons é vères ... Jl suffit d'un e pluie momentanée 
ur celle terre rouge pour la rend re féconde e t fl eurie en 

toute ai on ... Dourah e t . 3 p lain e fel·ti le es t la dlef de 
commu n icalio n~ de Tnl'fa~ :l (2) al ,'" l ' inl(' ri '>lll'; ~i cc point 
é tait intercepté par des gens hostile a ux El1ropéen'. au un 

(1) L etLres d'Afriqu e. Jlaroc et Sahara occidental. Bruxel­
I~s. 1905. 

(2) Nom arabe du cap Juby . 
2 
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commerce ne serait l'o"ihle ail ('ap lu b~ .. Pt' ildani huit 
heure, de mal'<:hc 1I0US ,II ons 1 l'ill ers', tOlite la pl~in e de 
Dourah, fertile partout sauf qllelques îlots de ,alJle, :\ O ll ~ 
lai ssions n o> challleaux ,crpt' Il tt'r les uns près dcs <Iut rc. 
il lrn \(!rs les épais hui"sons qui sc ucc\dent cn largcs tOllf­
fes arrondies; parfois 011 \o~ait lin c!pace ir réguli cr, lion 
limi t,\ déc01l\er! el ddriché; c'esl là que le tribus onl 
n"{'olté le blé ou le maïs néec"airc il leur cxi" tCIIl'C . 

f) Enfin le' dunes d'Asa/cf et de L/;sc isa , qui 
yont presque jusCJu'au della (le la Segui et el 
Hamra. 

:~o Pa1'lie cen/J'wc 

On trOll\-e lù deu\. mou\ emen ts de lel'rain im­
portan ts : au ~ud-( lues t la Caada, a u ':-'ortl -Es t 
les Jbels Zin i et \ iuel' , 

La Gaada est Ulle sor te de plateau, silué sur la 
ri \ e droite de la ~egllicl el lIall1ra ; cn ccrtain s 
point:-, commc en tre Tafoudarl ct Olim cl 
Jla~~in, elle en est Iou le proche; en d'autres 
elle en e't 'épurée, pcndant une demi-journéc de 
marche, par unc région plate, 1 a{'hée pa r l es af­
fluents de la rivière, qui s'appe lle la Ble in a Tel 
li~ a, La Gaada a une lon gueur e trois j ournée.; 
de marche du \ford-Est ail ..... ud-Oues t, de la ré­
gion de Lmramit au\. dun es de LI- eisa , el Ull C 

la rge ur d ' ull peu plus d 'une joul'l1ée, d ',\ r­
goub Etlin à Oel'o\l{~, Le marnc'Ion d'Admechih 
(a insi appelé parce CJu' on y troll' e en abondance 
la plante appelée chili, 'iloé elltre ~1e l tgui el 
Deroué e t lerminé par le point d' _\meleIiyat , qui 
confine à de' dune:;, m arque l 'endroit de la 
Caada le plus proche de l'océm ; il en e t ù 
peine à un jour de marche . 

De Touinfid ;\ Tafoudar1. cl n ème au deI?!, du 
('<'>lé de la egnict cl ITamra, la ';aada c. l bordée 
dl' falaises qu'on Il(' peu l franchir que par des 
pa ses donL les pll1s COlln ue :;on t, de l'EsL à 
l'Oll e;;t, cell e de TOllinfld, cl' Argollb E ll in el de 
Triq r ] Ilamra, qn'utilise la pi . tp de l 'ou ed :\ OUll 
il . mara ; aillcur..; la 1)(,l1l (' esl illscn~i b l c cl c'c. l 
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à pcine si o n pctlL s<! rendre compte qu 'on - sl 
ur t:lU mOll ,'emelll de terrain aulonome. 

Ouand on es l au milieu de la Caada. on lrou­
ve des ou eds, de reg , ùe arums. Cne foi 
mon tée le pas~e, ce n'e l pa lln e m011laO"ne , 
et il e' l 11115 faci le de s'y ori en leI' qu e 'ur la 
llammada. 

La Gaacla esl 1111 de~ principau.' terrain de 
culLurt~ l'nt re le Dra cl la eguia. Le::; Hegu i­
hat ( 1) pré[('IHle nt qll e la Caacla le llr apparlient; 
il ' l'appelllenl Jï/i(mich (lapi cie prières) de 
Sidi \ hl1H'c! Heg ucibi (2) . Actuellement, en ca 
de plui e, ce sonl h's 'l'cIma qui. lab ourent. 

IL n'y a dau la Caada que deux poinls d 'eau: 
.\u i\ ord , ChrilJiI, poinl d'eau an cien el per­

manent. Pour 'y rendre en , enant de mara , 
on pa sc par :\rgoub EUin ct le Triq cl IIamra. 

MellÇJui, au con flu ent d'un ou ed qui vienl 
de Ghribil el d ' un aulre qui vienl d'Argoub El­
Lill. Ce dernier 'appell-e Ch eikh el hheroub 
d'abord, lui louinerL. prè i\Iellgui , l 'oued 
lra,'er e le dun 5 d ' sa ler il 'Lm ai l ; puis pas­
' e à Mrami l el , a de là dan la Dora. 11 n ' ) 
avail pas d'eau permanenle à JelLgui ; quel­
qlles ag/ais en donnaienl seulem enl pendant la 
,a i,.()n de,. p l ui ('~. \l a cl \ inin (:3) a campé ILl pen­
dan l quelque lemp , 101' que le ultan 10ula r 

Hassan le fi l ,"enif du Tiri , où il campail à 
Tichlt'. 11 a con lruil Ull puil où il a généra­
lemenl de l'cau. 

Lt'!:' m Oll tagne" dl' Zini c t d' \ ir/et' (4), ,.épa­
rée' l ' un e de l' aulre par la gmra de Tin ourar, 
,'é tend n t dll ~ord -Ouesl au ud -E t (de la hau­
le , a llée de l' ou ed Ghbika, où Zini n 'e l pa éloi-

(1 1 Grande tribu nomade \'iYlllll au Sud·Est et un Rud de 

Tekna. 
121 Leur an('être è,ponyme . -
1:31 Cét bre llIarabout llharien, père {l 'El Riba ct de Me· 

rebbi Rebbo, morl en 1910. 
( l i es ]))0111 ag'nes rorment un en~emble que les indigt-nes 

ne distinguent généralement pas. Ils di ent dan une eule 
périphrase : Zirti ou Aider. 
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gné du Jbel Maallag, ne laissant enLre eux qu ' un 
couloir qui sert de pa age) presque jusqu 'à la 
Seguiet el Hamra. Elle ont ainsi 4. à 5 jours de 
marche en longueur eL à peine :~ en largeur ; el­
les vont d'ailleurs en se réLrécissant ver le ud. 
A l'Oue t, elles sont séparées de la Caad a par 
Lhasiya, plaine d'une demi-journée de large 
(entre Rseifa et Mramit) el de deux ou lroi jours 
de long (d'Oudei Zit à Af ' aLit) .. Au Nord , Zini 
paraît tout proche du Mechbouk ; il e t plu loin 
de l'Ouarkziz. Enfin, :\ l 'Est, la I1ammada serail 
séparée d' ider par un ou deux jours de mar­
che; de l']; 1 à l'Ouest, quand n a descend u la 
falaise, on traverse des oued q i descend ent oit 
vers la !Etana (comme l 'oued Afra , où l' on fail 
des cultures), oit \'Crs la Seguiet el Hamra 
(comme l'oued Elfa) , pui on pa~ e dans un(! 
région de dunes a sez élevées, mai qui ne cou­
vrent pas tout le pa~s et dè 101' ne gènent pas 
la circulation; \lne large plaine s'éLend entre 
ces dune et Aider. 

Toute cette chaine est as ez diffic ile :\ traver­
sel', sail parce que le lerrain e t as ez acciden­
té, oit eulemel1t parce qu'il est malaisé de se 
reconnaître dans ce dédale de r:eLites m on tagnes 
et de petite plaines dont elle se compo e. On 
a de l'eau (puits permanents) dans le Zin i à 
F errah et à 'J iloum7.0un, où se trouvent le tom­
beaux ou qouhllQS de saints pel' onnages, par­
mi lesqueL celui d e Sidi ou JIa soun, l'ancê tre 
dr" Trkna )aggolll (1), dans l'Aider ~I o uzrmkt 
et li Oudei Zit dam la rivière du même nom, 
loute proche de Zini On peut aussi en trouver 
dans les affluents de la Seguia, el en ca de 
pluie dan de nomhrellse~ mares. 

II I C'est dan3 ,le ZinÎ 'I"e se trouve le rocher de Tihnatkor 
flignalé par plusieurs voya.geurs, où se trouvent des inscrip: 
tion, européennes 1111 libYI]1Ics (?\. 
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La Seguiet El Hamra 

La lég nd e ra on te que la eguiet el lIamra, 
« la rivièr e L'ouge)), 'appelait autrefois la e­
guiet ell Khadra, « la ri ière erle)), et qu 'elle 
était alimentée par des our,ce qui coulaient 
continuellement comme celle du ou . Elle ap­
partenail aloI' aux bda, qui iyent m ainle­
nant au. environ de ali ; 10 1' qu ' il quittèrenl 
le pa ,on d it qu'i ls bouch èrent les ourœ s, eL 
le j ardin et Je palmeraie qu ' il avaient créé 

di parurent. 
JI est œ rtain qu ' auj urd 'hu i la eguia n 'es t 

pa un pay riche; néanmoin , i ell e n 'a que 
qu lque maigre palmier sauvages, elle e t du 
m oin un centre de pâturage cl perm et en ou­
tre des ulture productive" oit dan s on lit , 
oit dan celui de e afflu ent , oit aux en viron 

dans le ,dépreO' ion du terra in . Le années plu­
vien cs , Ile es t le véritable ""renier du ah ara 
occidental, m ai le année èch e lout le monde 
l' aband nne pour aller demand er refu ge ver le 

ord ou vers le ud aux leppe ubdé ertiqu es. 
Et, -comme on a pu l" rire, « les mouvem ent 
de dia tole et de y toI de ce cœur ah élien 
qu 'es t la egui a conditionnent l'attitud e politi­
que d e g rand s nomade il l' égard de maîtres 
cl e la bordure du désert )) . 

La Seguiet 1 lIamra a on or igine au pied 
d·e la Hamm ada du Dra, ~l la ource d 'E l Fer i ra; 
~lle n 'a d 'aill eul' pa un ource uniqu e, et d 'au­
tre point de la rIa mm ada lui envoient encore 
leur cau ' ; ,on cou rs 'é t ndrait ur un mini­
mum de hui t jour de mal'ch e. La vallée e t g'­
n éralement enc;1 is ée; Il e t arg ileuse en 
amonl, tand is qu 'e n uyul ell e passe au milieu 
de dun e de ' ab le; sa largeur mo~ en ne {l an 
celle derni ère r égion e t de 65 mètre . es bord 
ont cou erls de p lit arbre qui rappellenl le 

if , et d 'un e végétati on arbore ente. Ell e es t na­
turellement li ec une g rand e partie de l 'année, 
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mai on trouve toujours de l',~au à très faible 
profondeur en creusant on lit, ct cela explique 
qu'on y trome de vastes jOlwheraies (smara). 
Parmi les points remarquable' . citons d 'amont 
en aval: 

a) El Fersiya , qui se trom erail par rapport à 
la lIammada dan la même si ualion que Tin­
douf et que la Da) al el I\.h adra ; 

b) Mohoggu en (u l'entonnoir ))), rég ion de 
cultures; 

c) la Cheblœl el Begru, cmeUe, a'-ec de petits 
pilon, couverte de végétation el uli li ée pour 
la cu'lture par les Hegueibat e certains Tekna 
lYaggout, Ait Ou sa ; la riùère pai\sc au milieu . 
Celle cuvelle a une heure ou une heure cl demie 
de marche de largeur et deux heures de marche 
de longueur, entre deux affluen ts appelé h h ang 
Sekloum (rive gauche) et Ksat (rive dro iLe) , et 
plu près de ce dernier; on. tl'OuYe le lombeau 
de l'ancêtre (lPs Ouled Chikh (fraction des Re­
gueibal), El IIajj lImaI' Lhaya (u le pèlerin à 
la barbe rousse )) ), ce qui lui fait parfois don­
ner le nom de Roudat El IIajj ; 

d) nwra sur lin affluent de fauche, le Oua in­
,elouan, village construit par le marabo nt :\-la el 
Aïnin, avec cinq porte dans une haute et épais e 
riluraille, el qui fut en partie délruil par le li eu­
tenanl--colonel Mouret en 1913 ; 

el Tasdeyimt , Otl le 1l1(\me 'la ('1 Ain in \ l'cul 
quelque Lemps et constru isit Ul le maison qu 'on 
voit en<:üre près du célèbre tom eau de Sidi Ah­
med el l'oU' i, l'ancêtre de la tribu des Arou -
iin (l), et de ceux de ses cpt compagnons ; 

f ) Ain Nekhla, puil d'eau douce avec quel­
ques palmil"!'s ; 

g) Hasei Toub, puit importan t, aycc un e eau 
abondante et douce; et Lout pr ~s Tafo udarl , où 

(I l Tribu nomade viHLIlt ùans le Raharo espagnol , au El nd 
(le la Seguia . 



la Ganda lou ch e il la eguia. Ln lradition r ap­
porte qu'un (( pnphètc » e t enterré là, el que 
e' esL pour ce l le rai on qu e 'Moh amm ed I..aghdaf , 
1111 de' fi\'; de la cl Ainin , S ca mpe généra le-

m ent; 
h) Msid el I\ohel, plu connu on le n om de 

Cdim, lli k ; c'es t un b on endroit de c nl lure au 
Sud de la rivi're. 11 n'y aurait que lit qu' on 
Iro uverait du (( k ohcl » dans la région , cl l'on 
en en \'errait j Ll que dan l' drar mauritani en; 

i) SIJal'l el ! \ )'yef , (( la dun e d 'El ASYcf 11 ; 

on n o m rappelle lui .d ' un e fem m e qui aurait 
" écu là l 00 on J GO an san voir m ourir un seul 
de e d 'cend an l ; 

j) I?ouim el Oued; c'e l l' embou hur . On y 
Iro\l\ el'ail d e l ' ambre en qu an lil' , comm e d 'ail­
le ll r sur la pIn s gronde parl ie de cell e eo le . 

Le cnlnl1e l Lahul'l' ( 1) l' Il a lais é mIe e nlh oll -

sia ' le des l'ip l ion : 

Al1 botl t d 'une hel1re n Oli s "'ravis on IIn e dun e très 
hallt e; arrÎ I'é au sommet , c 'c t un spectacle ymim ent 
gra ndi O!;e qui 'off re 11 nou ; d'un coup d'œil nous em-
1,,'a5,o n. tOl1t le della du ,aghiet cl lIamra. J'I c t énorme, 
\'l il \ l1 C dc pn~:' i'l p eut bi en m esllrer trois lieue dans le 
.en5 de la côte et deux lielle de profondeur , 'cr l'inté­
ri eur ... :;0 11 . n os pi ed", à 30 ou 40 m tres c n contreba , 
le fond d u della es t coul'ert d 'une végéta tion touffnc; Ct! 

,on t des fouilli s incxtricab les de palmiers nains, de cae­
tll S 5aUl'a rres, d 'a rbu tc' n oucu.x , d 'épai s herbagc H1iacé, 
de fi g uier au l'a "'e d de vigne vierge; point d'aloès 
""rit abJe ni de caelu à fi gue d e Barbarie; Ic '01 sem ­
hi e ètre for m é de abl e limonellx ; en certains endroits , 
la roch e ';m erge en ban c légèrem ent incliné; à distance, 
on dirait d c yes ti O' s d 'escalier géa nt ... De m éandre 
d'cau _ombre, stagn nte, erpentenl irrégulièrement dan le 
licIta. Entre la mer e l Ic della, un e va te barre de able 
j aun e ob lwe l' e5 t aire . . . Dans la direction de l'inté rieur 
le coup cl 'œi.1 é tait p llls gra ndiose e ncore ; le m éa ndres 
l'cau dormante (lU X refl ets c1 '(Ic ier brun~ embJai enl con­
I.crger l'c rs un e direc tion unique , celle du lit principal 
du Ileuye ' ad doute; ct du côté de cell e ex trémité ém er­
)::ea ien t \Ill e diz(l in e de h (l ut mamelons dorés . . . Les na tifs 

(1) L Qc . cil'. 
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LES AIT J MEL 

« :-AIT OUCHCHEN 
.. ;:: •. ~ .·AIT MOUSSA OU ALI (I ): IHAREM 

« 5 : LKHOUMIS 

z 

>-! : -AIT AL I ou LHASC)EN 

: -AIT YAHIA 
:-LEMOUISSAT : AIT BOU GUEZZATEN 

:-AIT DAOOD ou ABDALLAH 

•• ~ •••••• AIT LHASSEN : AIT 1lHAMD : -AIT BOU MEGGOUT (b) 
(J1 

« 
::l 

: ou LHASSEN :-INJOUREN 

:-CHORFA AREL MOULAY BOUELLA 

~ 

AIT SAAD 

Marabouts OULED BOU AlTA 

: AIT YOUB (des AIT BA AMRAN) 

Mrabtin de BOU GARFA 

:-AIT SAID 
IBOURK 

(600) (2) (a) 

(I5(0) 

(2OO) 

(~) 

(3(0) 

(80) 

(40) 

Villages 

GOULIMIN 
LABIAR 

QSABI 
TISEGNAN 
DCHlRA 
CHOUIKHAT 
TILIOUIN 
TIDERGUIT 
LKHENEG 
TILMETNOUS 

AIN LHAMAR 

CHOUIKHAT 
SIDI EL MEal-

ROR 

Pas de 
villages 

ABOOUDA et 
TILIOUIN 

TILIOUIN 

/"-
>-' 



: - OULED GUENDOUZ (3) 

: - AREL LIŒD1YEM 
MEJJAT : LB10D 
---- : - AREL ALI PEN SALEM 

AIT HASI N 

ZENKAT -
LEMYAR 
TAOUBPALT 

:-FOUIKAT 

:-OULED POU LAOU1LET (4) 

Tribus 
FILALA -diverses : 
1MRAD1N 

(1) D.w s cos Lableaux, nouS avons soulign6 les noms des 
tribus; les noms {les il'ib us iOlporhantcs sont soulignés deux 

fois. (2) Ces cbiUres, qui décomptent le nombre des familles 
(Jeux ou t~ntes) , sont très approximatifs. • 

(S) L as Ouled Guendouz furent jadis une tribu puiSt!ante, 
qui domina. tout le Sa.hara. occidental. Ses derniers survivants 
se sont incoIlporés aux Izerguiin. 

(4) Les Ouled Bou Laouilet sont des Ait Bella (Azouafid), 
passés aux Ait Jmel il y a huit ou dix ans. 

Pas de 
v ill ages 

( 200 ) ABBOUDA 

(60 ) ABBOUDA et 
TILIOU 1N 

( 70~ 
(30 pa.s de 
( 50 ) villages 

(1 30 ) OUAROUN 

(200) Pas de 
vill ages 

(ISO) Pas de 
v illages 

(il) 1\,,1 ahl c.- lI 11porlanl H : Oll le,l Beyrouk . 
(bl Notnble important des Ait T..,hasseu : Mokhtar ouM Na.· 

jcm . 
(c) Notable important des Yaggout : Mbark lArbi ou ld Ah· 

med el B ellal. 
(d) Nota.ble important des I zerguiin : Brahim ould Sidi 

Youssef. 
Erratum : lire Iharen au lieu de Ihirem. 

t.::J 
o ' 
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nous nlCOI,laiclIl (l'Il' l'haqllc anJH~C, \er~ le nl o i ~ dl' d(;~ 

l'embre, le della 10llt ('nlier e~t '\lbm~rg,; par les eall'\; 
la yégélation c~1 alor~ ellg'lou ti e, la barre enlcH:e ct laH'e 
aH large; les d1l1H'~ \oisines, cJJes-nl{'mcs, sont .. o ll\ ent 
minées ct culbutées dans l'Océan. <\plès qllc1 ques semai· 
Il es, 100'~que l'e11u ~(' retire, les natifs ,èmenl leur bJ(I, leur 
maï cl leur orge SUl' Je limon que le ~oura nt a d(; po,,;; 
ail mois de mars leur récolte est ainsi faile. Cl pa rt out b 
friche l'epous!'!! de pltu. belle, ' igourew.c el "errée . .. \ om 
,n ions atteint JI' fond dc l'estuaire a\unl le soir ; Jil. ~n ­
Ire de haut mamelon' de sablc (300 111.), Je ~agltiet dé­
busque de l'intérieur; son lit coU\ert ·:le broussai lles me­
sure eO\irolJ deux lilomèlres de Jargeur; au fond . l1l1 filet 
irrégulier d'eau stagnante; sur les be rds, des JIlllrai lle" 
de roches calcinées, couleur ocre brune, coupées il ]l ic dans 
les plal<'alL\ de la contrée cn vi l'oll llani e. Ln peli l dOIl 'lr 
de si ... 011 huit lcntes, pau \1'1' , ,ans chaille" I l:\ , >c \ 0~;111 
non loill ... 

La eg uiel el lIutlll'a esl bonlée au '-ord, il 
hauleur dc !"'ll1ara, par la plail e de la /3 leilltl 
Telliya qui la sépare dc la ( ;aad a. Ce ll e pla ine 
s'é tend de l'Oue"t il l'Es l , en lre Oum. cl lI a", in 
d'une part e.L les Ghribichal cl le pilon dc ~IZei­
kima d'aulre parI. Dans la ba~:5c ,allée, la ri\C 
droite e t bordée par la Gaada (enlre Oum cl 
Hay)in el TafoudarlL puis par des oued , appe­
lés Gnidlef qui la séparenl dc la Dora. 

-Au Sud, la I3leilll/ (;lIebliyü esl assez scmbl able 
tl la plainc précédente ; ell ~ ,a dl' la riv ière jus­
qu 'ft la Ill()ntagnp dl' ~ckl,en cl au:.. oucds de 
Lermd qui la séparenl du reg immense de Lha­
deI>. En a \ al, on trom e lc Gdim hik cl Tat­
g hcsl, el ;1 dcu\. jours au Sud ]a grande plaine 
de l'Imrikli. Ces trois rég iow ·conslitu n l des 
ccntre de cultu re }J()ur tOllt r' les tribus noma­
de;; cie:> cnvirons. 

Parmi le' affluenl,; de la • egllia, nOliS ('i !l'­
l'on sur la ri\ e droile le h 8<11, qui yien l dc la 
région d'Aider, l'I l 'oucd de Grizim, où vécut 
I()ngtemps \l a ri I\inin ,I\,ml d,> ~ïn::; t a ll e)' il 

Smara ; sur la ri\ e gauch e, 1 Ouainselouan el 
la grande dépression du Kh at. 
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Limiles du dé er t 

En enant du :\ord , c ' e t après l'o ucd ~oun 
ou aprè le ] ani qu 'on entre au ah ara. Cepen ­
danl , plu au Sud , n ou r ayon YU , on lrouyera 
encor e de c ulturc ' cl m èm e de arganicr (i l 
y en aura it quelques-un s il AmeZl'a , puil cntre 
Zini cL la Jllan a) ; on n 'aura H aim enl à e pi'éoc­
cuper de l 'cau et o n n e el'a dan s la zon e yéri­
tablem ent dé ' erliqu ' que plu s loin . La li mile de 
c elle-ci e t une lig n e ud -On c ' l ~orù -Es l , mar­
quant la ré ullanle de l ' inOuen ce de l' océan et 
de cell rl e la la tilude . Ell e la isse au ~ord l ' l m ­
r ikli , lzik el Ta tgh c '1, uil qu elque lemps la Se­
guiet 1 Hamra , pui conLo urn e la IIammad a par 

le ord . 
D é. lermin i m e gé.og raphiqu e 

On le voit , le p a'Ys des Tckna es t enlièr r l11 nt 
<Jans la zon e la m oin défavor i ée du ~ ahara . 

uffi samm enl arro é en bordure de l ' nli -Al la , 
il pCl'mcl là la ,ie édcnlaire el des culLul'c:" pro­
dud i es . Au . ud , eule la vie de ~enle e. 1 per­
mi e avc-c l' élevaae, qui peut prosp ér er: au­
c un e r écolte 11 C P ul êlre c'compl éc lcs année 
de éch cl'c ' "c. L' cn se mbl e a don c dc r CS' Ol1rces 
rela li vem cnl asscz .compll·lcs, ,cl J' n ,eon it 
qu' un e a:: 0 ia li on se soil cr ééc \;\ el e so il 'main ­
tenu entre n om ades 1 yill ag ois qui n e pou­
vai ent pass r l e un s ùe aulres : 'e t la .lra­
me de toul l 'hi stoire de la confédér a lion , qui a 
c on lammcnl ch er.ch é par con s;qu enl et qllÎ a 
-g ~ n éralement r éu s i il mainlen ir on indépen -

ance . 
u débouch é d ' un d s r oule ' l e pIns fa i-

le à travers l'Ant.i -Allas ver les plaine' du 
r ord , celle région c l vérilabl em ent la porle du 
{aroc; e co mn11lnication a cc la Jauritani e, 

le oudan , l' océan ont r elativement fac il e 
'beaucoup de ' Tekn a ont donc été de commer­
çanl t de- ara aniers . Et toule leur p olilique 
a on i lé à cr éer de b e oin ch ez le n omade 
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proprement sahariens, et à pouvoir seuls les sa­
tisfaire afin de les dominer. L'intrusion des Eu­
ropéens en Afrique du ord , RU Sahara et en 
Afrique subtropicale, en y bo .leversant .tou te& 
les lois économiques, a seule porté atteinte Ù! 

celle situation prépondérante. 

11 

Fmctionnement des tribus 

Les Tekna se divi enL en deux groupem ents 
ennemis: 

a) A l 'Ouest. les Ait Jmel ; 
b) A l'E l , les Ait tman, auxquels on dar ne 

plus çommunémenl le nom d'une de lenrs f;" M>­
tions , celle des Ait Bella, dont le rôle est pré­
pondérant. 

\ ous donnons par ailleur le fra cl ion nement 
dc. -\.il Jmel, p . 24, ('t des Ait Alman, p. 40 . 

JI[ 

Uen eignements historiques 

L'oued oun fut d'abord un centre de pâtu­
rages; on l'appelait autrefois l'oued Kouq, la 
« rivièr.e des chamelles », di ent les traditions 
indigène. On fait parfois ,dériver son nom de 
l'hébreu, et i\oun désignerait un dieu-poisson. 
Les Juifs e sont en effet établis là de très bonne 
heure. çha és sans doute de l'Est par des per­
sécutions. Leurs légendes font œjeter Jonas par 
la baleine ur les côtes du OUS, et le souvenir 
de Josué. fil s de \oun, 'y erait conservé dan s. 
le nom des Belli \ïssa. e'e L d'ailleurs non loin 
du pay de Tekna, clhez les Ifran, que régna à 
une époque indéterminée le ro i juif Ephrati. 

L'Espagnol Catcll I l), qui vi:;ita le Noun en 
I l G5, explique d'une façon diffé rente le nom de 

(I l Loc. cit. 



- 29-

.celle pro ince : il y en tendit raconter l'hi toire 
d 'une soullana /'oumia , d'une reine chrétienne , 
,qui se erait appelée ~ouna et qui, dans le pas' é, 

e rendit maître e du pays ; ell e aurait eu sa ca­
pitale à gadir Nouna, prè du village actuel 
.de Tiliouin, et était en relations avec un « sul­
tan noir », le alomon de celle reine de aba 
qui tenait sa cour non loin de là, à Q abi. Nouna 
.aurait donné son nom à on 1'0 raume, 

Délai on la légende, A l' époq ue la plu an­
cienne olt remon tent les docum en ts historique 
-qui nollS ont parvenus sur la région étudiée 
ici, c'e t-à-dire vers le TV· siècle avant notre ère , 
e lle emble avoir été habitée par des blancs, les 
Lixites past.eurs; cellx-ci, qui parcouraient la 
ba se vall ée du Dra (le Li.l'()s de l' antiquit é) (1 ), 
e trouvai en t au con ta'ct imm édiat des no ir, les 

Ethiopiens, qui à celle époque débordaient lar­
gemen t le ah ara yer le Jord, occupan t même 
, ans d oute une parti e de l'An ti- Ua , C'est chez 
les Lixites. les trè lointains ancèLre d 'une par­
t ie de Tekna, que le Cartbaginoi Hann on prit 
<le interprèles avant de continuer on Yoyage 
le long de la côte du désert en direction du ' é­
négal; on peut en déduire qu'il parlaient à 
1a fois le punique ou un dialecte trè voi in et 
la langue des nègres , et que par suile, comme 
.aujourd'hui les gens du oun, il entretenaient 
.de fréquentes relation avec leur VOl ms du 
Nord et du Sud, .D 'ailleur il e L possible que, 
<lès avant le périple d'Hannon, les Phénicien 
.aient pou sé jusque-là leur entrepri es commer­
ciales. En tout cas le récit de voyage, impropre­
ment appelé Périple de cylax, qui date du 
lVe siècle, raconte qu'ils allaient jusqu'à l'Ne de 
-Cerné, sur la côte saharienne de l'Océan, à trois 
jour. f111 • nd du Dra (2). Tl s y amarraien t leur 

(1 ) L 'oued 1\Olln semble être le Nouios de P tolémée . 
(2) :vr. Gsell 0st ime qu 'on ,doit accueillir !lvec rken e le.q 

renseignements donnés par cet ouvrage, qui peut avoir fa.us· 
sement attribué aux Phéniciens des entreprises carthagi. 
noises. 
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vaisseaux et dressaient des tentes dans l'île, puis 
ils déchargeaienL leurs marchandises (onguent. 
pierre d' Egypte, poteries attiques, conges), qu'ils 
Iran parlaient j terre dans de petiles embarca­
li()ns. Il ) a,ait LI lI11e sorle de foire, la « fête 
de ' Conges », olt se "\Cndaient des poteries. Le 
pa~ s élait habité par un peuple 'Ethiopiens ca­
\ alier:;, ceux ~ans donle qlle ll'abon appellera 
pilli' tard les Ethiopiens occiùentau\., et P l ine les 
Ethiopiens Daralites. Ils possédaient une grande 
\ illc oü abordaient J('~ Yai~seam., el ils élaient 
g()lI\ crnés par un roi. Ce cJe\aient èlre des éle­
\ l'UI' et des chasseurs, en parLiculier des chas­
"Cllrs d'éléphant. Ils étaient en eflet paré d'ivoi­
re, ,i\aient de ümde et de lait, et les Phéni­
tiens échangeaient leur cargaison cl1l'z eux COD­

Irc des peau' d'animaux domesll ques , ct'anlilo­
pes ou de gazelles et de guépard., cl con Ire des 
défen e ; ils e.\.portaient aussi du ,in de ce pays~ 
tal' les hlhiopi(')is culli\'aient la ,igne. 

On a cherché l'emplacement de Cerné vers­
l"embouchure de la Seguiet el lTamra (1), mais 
en considérant l 'histoire et la ùe ociale des 
habitanLs du Sahara occidental, le!; détails si pré­
cis donnés par J'aulcllJ' dn PéIiple évoquent 
irrésisliblemelll la sitllation de Np Juby et de 
"on Ilot, ou celle de Puerto Cansado, aulour des­
qllels s'amorcèrenl Lant de tentatiyes commer­
ciales au xv" siècle, puis plu tad aux xvme e 
\.IX·. Ces Ethiopiens paslellrs c t ca valiers, oumis 
il un roi, ,i"ant au désert mais cultivant des vi­
gnes, possédant une grande ville et tenant une 
foire périodique, font naturellemEnt penser au,' 
IribU' Tekna d'aujourd'hui, errant de la Se­
guiet el IIamra aux oasis du Noun dont certaines 
"ont propriétaires, et où CateH a YU des raisins. 
Elles y ont elles aussi leur petite ville, Gouli­
min, reliée à la mer par l'oued Assaka, qui fui 
au '\':1'\:" siècle la capitale r:I 'un peLit éLat monar-

(Il G~ET.I,. Histoire anciennp de l'Afrique du Nord, l, p. 488. 
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chique el conlinuait la tradition d'auLres cités 
non moins célèbre au moyen âge, loul Lamta 
et Tagaost. ,Des marchés très fréquenLés se tien­
nent chaque année non seulement à Goulimin, 
mai ù Asrir (l'ancienne [\oul LamLa) el surLout 
~\ As a, la grande foire saharienne, qui est pcut­
ètre l'héritière directe de la « fètc de Conae )l. 

On pcut rappcler d'ailleurs à celle occasion 
un e tradilion des AiL ou h'ibet , proches voisins 
d'As -a, que nous avon pu récemment recueil­
lir allprè d'un indigène dc celle tribu: (( Les 
fnik onL les premier qui onl con lruiL la for­
\ere,<se ( l(Jlu/il' ) dl' F()11111 el \1 <:,.;, 111 ( 1), Ilil' Il 
avant que n'exi te celle oasis; on l'appelle en­
core Agadir n Fniks. )l ans doule une hi toire 
basée sur des légendes locales apparaîl-elle sin­
gulièrement fra gile; il n'en est pas moin éton­
nant cependant qu'au cour de très nombreuses 
en quèles dans toules les tribu du faroe, celle 
de- it ou fribet , en bordure du ahara, soit 
préci ément la ~ eu l e où l'on aiL évoqué devant 
nou le souvenir des Phénicien . 

Ces quelques renseignements sont à peu prè, 
les seuls que l'antiquité nou ait trapsrois SUF 

la vie de populations dans celte parLie du Ma­
roc a\ anL les premières expéditions arabes; on 
pourrait, il est vrai, rappeler encore le voyage 
d ' I '~ lilh\ ml'Ill' dl' \lal',.;eillc c l dl' l ' hi"l o l'i cll 1 0-

1~ Lw , ('pli \ inrCll1 p('lIl -I\ II'C .ill~qU 'i1 Cerné allX: 
1\ " el ne i\cles ayant notre ère, et celui d 'Eu­
doxe de )'zique, qui emble avoir allc int lu i 
au i le pay de noir an 1

er iècle , roai nou, 
n e a" ns ri cn du pay par,couru par ces pcrson-
n ages . 

Il faut arriver au VlI ' ' iècle de nolre ère. pour 
l' l'pl' ndre ici. le fil de l'hi loire, celle époque. 
la région de l 'olled .Toun c t habilée pnr de 
Berbère Lam La, don t certains Tekna, lc il 
Bouchboul d' rir et de Goulimin , et pellt.è lre 

\11 Oa"i, cl l' la rl'l!illll (}{'('icll'nIGlp clu n .mi, toule prll('h,' dn 
P'l,"S Tekna. 
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la famille des Ahel Sidi Abdelouasaa de ce der­
nier village, seraient les descendanLs . lne frac­
tion Lamta a lai sé son nom aux env irons de 
Fès, et les Touaregs Oulliminden du jO"er se 
rattachent à cette même origine. Proches parents 
des Guezoula de l'Anti-ALlas ct des JIeskoura 
de la région Tanant-Demnat (à l'Est de Marra­
kech) eL du haut Dra, ils étaient égalem ent le 
cousins des Sanhaja de Mauritanie, du Tafilelt 
et du Moyen Atla . C:omme ceux<i ils parai en! 
avoir été des envahis eurs de l 'Est et seraient 
Yenus de Tripolitaine. . 

L'e 'pédiLion arabe qu'Oqba ben lafi, un com­
pagnon du Prophète, mena jusqu'à l'océan à la 
fin .du vn" siècle, marqua peut-être leur pre­
n1ier conla.ct avec l ' Islam. Elle paraît en Lout 
cas les avoir mis pOUl' quelque temps sous la 
domination d'un gouvernement; régulier. Au 
début du IX· siècle, ils semblent dépendre d'Ab­
dallah ben Idris , le fils du fonda.teur de Fès, lui­
mème créa leur de la ville aujourd'hui ruinée 
de TamdouIt, près de Tizounin (oasi d'Aqqa, 
dans Je Bani) ; c'est ce qui explique p robable­
ment que les Tekna attribuent à Moulay Idris 
leur conversion à l'Islam (1). Quoiqu'il en soit, 
cette soumission ne dura pas: les ldri ides ne 
talxl.èrent pas à se désintéresser du Sud , et les 
Lamla étaient encore à cette époque de très 
grands nomades qui au Xl" siècle couperont les 
routes du désert jusque dans les dunes du Maq­
teir, près de l'Adrar mauritanien, et qui par 
conséquent ne devaient pas être faciles à tenir. 
Ils avaient cependant déjà, dès le x· siècle, une 
ville dans le Noun, qui portait le nom de Noul 
Lamta (2) et qui se trouvait vraisemblablement 
sur l'emplacement actuel d' Asrir, appelée encore 
aujourd'hui Medinatou Lamiata par les lettrés. 

(1) D'a.près Segonzac (A u cœur de l'At.las , p. 611). 
(2) Cette ville semble avoir été citée pour la première fois 

par Ibn Houqal (Description de l'Afrique tr. de Slane, Parie 
1842, p. 69) . 
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On ignore la dale de sa fondati on , mais on sait 
que c'étai.t un gros marché o~ l'on fabriquait en 
particulier des boucliers réputés en peau d' anti­
lope (lamt), el qui servait de tète de ligne aux 
caravanes qui traversaient le désert. C'est sans 
doute de cette lointaine .époque, si ce n'est d e 
celle des Phéniciens , et peut-être de leurs ancien­
nes alliances avec les Jui: ;; , que datent les qua­
lités commerciales des gens du Noun, qualités 
qui détermineront une partie de leur histoire. 

Lorsqu 'au XIe siècle les Berbère ~nhaja de 
MauriLanie partirent à la conquète du Maroc, ' 
où ils devaient créer l 'empire lmOl'avide et bâ­
tir Marrakech, ouI Lamta fut prise et ses nou­
veaux maîtres y élabliren.t un atelier moné­
taire (1) . Ses habitants se rallièrent au mouve­
ment des Sanhaja et prirent part, semble-t-il, 
aux expéditions qui les menèrent vers l 'Es t jus­
qu 'à Alger et vers le Nord jusqu'à l'Ebre ; ils y 
décimèrent peu à peu leurs forces. Quand la dy­
nastie s'effondra vers le milieu du xn" siècle 
ous les coups des Almohades du Haut Atlas oc­

c idental , les Lamta tentèrent plusieur révoltes 
conlre .ceux-ci; mais, vaincus, ils furent l'ob­
j et de terribles repré ailles et l 'on put voir met­
tre 'en vent~ aux porles d.e Marrakech leurs fem­
mes el leurs troupeaux. 

Epui és, ils furent incapables de s 'opposer à 
l ' inva ion des Arabes Maqil, venus d e Tunisie 
par la bordure septentrionale du désert. Elle at­
teignit leur pays en 1218, aux dires des tradi­
Lion locales. Le deux fractions des Lamta, qui 
s'appelaien t les Zogguen et les Lakhs, s'incor­
porèrent alors à un groupe de la lribu Maqil 
des lBeni Ha san, et c'est peut-être alors, ou plu­
tôt un ou deux siècles plus .tard, que l' ensem-

(1) Le rousée d'AJger possède ainsi une monnaie almora.­
vide, qui a été frappée à Noul Lllmta et en portl\ la men­
tion . 

3 
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ble prit le nom de Tekna (J). En 1l1l~me tt'mp 
la ville de ouI commença à s'effacer peu à peu 
deVHIÜ celle dl' Tagaos t 12 , qui (' js lc encore 
sous le nom de Qsabi, et qui, comme eHe, allail 
jouer un rôle important duns Ae commerce du 
Sahara. La turbulence et l'indépendance des 
Arabes obligèrent les souverains de la dyn aslie 
mérinide à faire des expéditions con tre eux à 
la fin du xm" et au début du XlV' siècles, el l'une 
d'elle fut poussée jusqu'à la Seguiet el Ramra. 

Mais bientôt un nouveau péril allait menacer 
les Tekna, autrement grave qm! les armées des 
rois de Fès: dès 1291, deux Gênois avaienl dou­
blé le cap Juby, mais ils avaient disparu ans 
lai ser de traces ; plus Lard, en 1405, le Français 
Jean de Béthencourt avait débarqué au cap Bo­
jador et s'était emparé d'une .)aravane à huit 
lieues dans l'intérieur. Enfin. à partir de 14.16, 
sous l'impulsion de l'infant Renri de Portugal, 
les navigateurs prirent pour objectif toute la 
cùte de l'Afrique entre le Noun et le énégal, et 
en 1443 on y avait envo')'é déjà quatorze expédi­
tions .. Précisément à celte époque s'inaugurait 
ce qu'on appellerait aujourd'hu' la mise en va­
leur des Canaries, et la question de la main­
d'œuvre commençait à s'y poser avec une cer­
taine acuité. Or, si les découvertes nouvelles sur 
la côte \oisine avaient donné d'intéressanls ren­
seignements sur le commerce & vec le Soudan, 
elles avaient également montré qu'il était pos­
sible de se procurer des esclaves chez les noma­
des sahariens, el c'est surtout dans ce but que 

(1) Ce nOl1l n 'appnm il ·i 'lOtre connais'.Rnce qu'à, la fin <111 
xvrno siècle. mais il est pO!!sible qn 'il soit plus ancien. Sur 
la carte d'Ort~ius qui date de 159.5. on trouve sur la cMe 
an Snd de Noun le mot Amfolez, qui rapr.elle le nom des 
An faliz , fradion des Ait Oussa (une de~ tribus Teknal. Peu 
auparavant. :!Ifarmol (L'Afrique, tr. Perrot d'lA blancourt, 
IH. p. 5) situait dans le Noun des BerMres Ida on Zal qui 
subissnient les déprédations des Arabes du désert et ~rn. 
merçaient avec Oualata: ces Berbères on ~ émigré depuis sm 
le verllant Nord de l'Anti-Atla.s et snr les pentes Sud du 
Hant·A tIns. an Nord·Ouest de Taroudant. 

(QI Qui apparaît ell 11 tR dan • .J<"I dOCt1l1ent·. c\1t"Opéens. 
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des expédilions militaires, les fameuses « en­
tradas » des Canariens, allaient maintenant se 
rendre en Afrique. En même temps, une action 
[0li lique et peuL-être religieuse était entreprise 
h nprès des habitants. 

En 1476, Diego de Herrera fondait la forte­
resse de Santa Cruz de Mar Pequena, vraisem­
blablement à Puerto Cansado, entre le cap Juby 
et l'embouchure du Dra . Puis, ayanL pu aUirer 
à s.a cause un Maure, il le fit baptiser sous le 
l'Will de Camacho et le chargea d'expéditions à 
j' intérieur. Camacho en aurait h it quarante-six, 
poussanL certaines d'entre elles jusqu'au delà de 
Tag., ost. Plus tard, un des-cen ' ant de Herrera 
captJ.ra de même plus d'un millier d'hommes, 
mais il succomba après avoir saocagé la ville 
de Tafetan cP). Enfin, le 15 février ll199 , de­
vant le notaire de Lanzarote, Ahmed, chef de la 
L.ibu des Ifran et son frère, appelé par les textes 
espagnols Gacel ez Zi?" signèrer~t un document 
par lequel trente-huit villages du royaume de 
tHon Tata, dont la capitale se trouvait à Tama­
na t, se déclaraient Hssaux du roi d'Espagne. 
Ce traité fut suivi d 'un autre semblable avec 
les gens de Tamanarl même, et ceux des villa­
ges voisins, jusqu'aux Igounan, à Icht et à Tiz­
gui el llaraLin, à l'Est et au Nord-Est du pays 
Tekna. On ignore comment furent obtenus 
ces résultat ; ce qui paraît cerlain c'est qu'ils 
demeurèrent sans effet. Depuis longtemp déjà, 
les enlèvements d'esclaves exaspéraien t les no­
mades. Or, à cette époque les progrès des chré­
liens au Maroc, facilités par la faiblesse des sou­
verains mérinides, avaien t amené contre ces 
derniers un mouvement religieux, dirigé par des 
marabouts installés hors de la portée de leurs 
représailles, dans l'Atlas ou au désert. On croit 
généralement que ce mouvemen l reçut un élan 
nouveau et en quelque sorte déclsIr de l 'arrivée 
d 'émigrés de (;rrnadr; cha~sés de cel te ville par 
le roi de Castill e qui s'en élait emparé en ] 492, 
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ils étaient al1imés an nul doute d'une haine 
profonde pour l'Espagne. C'est dans le pays Tek­
na ou dans le voisinage, face à Santa Cruz, que 
e seraicnt établis ceux qu'on a appelés par la 

su i le les « marabouts de la eguiet el Hamra )). 
i ces lradition sont exades, Sidi Abmed Re­

gueibi , le fondateur de la confédération de Re­
gueibat, el idi Abmed el Arou i, celui des 
Arou iin , durent en faire partie comme les 
t< sept Ouled bou Sba )), enterrés près de ce der­
nier après avoir été tués en combattant pour la 
guerre sainte, eL surtout les saints d' Assa qui , 
dit-on , ch assèrent les cbréLiens du pay . Dè 
les dernières années du xv· . iècle, Santa Cruz 
ubit de violents as aul , donL l'un fut mené 

par 10.000 ranla sin et 2.000 cavali ers . \Fina­
l men t , en 1524., lc for t a siégé à n ouveau ne 
put être secouru par les Canariens, qui souf­
fraient alors d 'une épidémie meurlrière ; il suc­
comba ous le nombre et ful ra é. Le « enlr a­
da » continuèrent encore cependant jusqu'à 
la econde moitié du XVIe siècle, et l'une d'el­
le , en 1572, parall être remontée ju qu'à la 
ource -de la Seguiet el Hamra. Mai la réaction 

des ahariens de enaiL de plus en ph ,s violente: 
l'ordre donné par Charle -Quint de rétablir an­
ta Cruz ne put être c"\.é uLé (1), et bientôt non 
eulem ent on ne pén étra plu s en frique , mais 

encore, pendant tout le xvnc iècle, ce furent les 
anaries qui à leur tour subiren t dcs raid de 

pirate sah arien : con tamment ceux-ci vinrent 
piller eL incendier l e h abi Lations, capturant les 
femm e el le en fants . Désormais , i l 'on excepte 
la tcntati ve malheureu e de l'Eco ai Glass au 
cap Juby en lïô4, le rapports allaient cesser 
enlre les île ct la .côte, el ju qu' aux premières 

(1) En 1698, 1.300 huguenots français réfugiés en Angle­
terre demandèrent aide et protection au roi d'Espartne pour 
p~abli r une colonie sous son protectorat à Santa~Cruz de 
Mar Pequena. Celui-ci ne crut pas pouvoir accéder à leur 

demande . 



AIT BELLA 

AIT OUSSA 

LES AIT A T 11 A N 
;;; 

: -A1T AHMED ou ALI 
: AREL RAYIN 

~ .. AZOUAFID 
: AIT MHAMD 
: AIT EL KHENNOUS (900 ) (a) 

co: : AIT MES SAOUD N 
: AIT BOUKKO co: 
:-IDA ou LOUGGAN (1) 

co: ...... 
...... 

:-lJiASINAT ~ 
p:j 

: OULED SALEJ,{ ;z; 

~ •• AIT YASIN : OULED JAKAN (400)(b) 
~ : OULED FADEL 

: OULED ben ABDALLM{ 

:-AIT rou ADDI 
: ID EL KARIA 

lD AHMED : rD EL GASRI (450)(0) 
: ID HERRAN (2) 
: IGHERBI1N et ICHEMMEKEN 
: - ID bou HENKER et ID bou LA ROU AR 

:-JOUAKIN (ou AJOUAKI N) 
: AR EL HMlMOU ALI 

IDA ou MGUIT : A"GOUARIR (d) 
(ou IDA ou 1ŒSTER) : AMJAJIT 

: AREL MSAID ou SAlO 
:-AREL BOUJMAA ou MSAOUD (1500) 

Villages 

OU A ROU N 
ASRIR 
T1GHMERT 
OOUBIYAN 
A.IT MHAMD 
AIT BOUKKO 
TALENGUIST 
ZRIOUILA 
AOUZEROUELT 
SERKES 

ASRIR ..,. 
FERKAT 0 

AOUTELT 
TOUTLIN 
FASK 
TAOURIRT 



(J) 

2 
z 
W 

E-< 
H « 

ID ABDELQADER 
ID RADOU AN (f) 

;-AIT SAID ou LHASSEN AIT .OUHAMAN 
ID bou TEGJDA 

:-ID LEHORR 

ID BRAHIM : - ID bou JDID 
: ID bou OUDI 

AIT SAID . ou BRAHIM : ID AHME D ou LHASSEN (g) 
: ID MBARK ou AHME D 
:-ID bou LEID 

IDA ou LOU GGAN (I) 
: -
-AIT ZEKRI (3) r; aOH ~~~ l Ji S pAOUU :-LANSAS -

: -AIT BOUHOU 

Mar abouts ~ 

TAMANART p . m. 

(600 ) 

TAOURIRT 
TAGHJIJT 
OOUDRAR 
TARGA JUID 
TAGUEliOUT 
TAJ AROUNT 
IGH Eru.! I Gu I ZOUL 
TGHERGHAR 
AIT J ERRAR OUAN ZIFT 
TIISLAN 
TARGOUMMAIT 
AGAD IR I DRAN 
BlAALA 

LBORJ et' TAr,HJIJT 
(600 ) TAIDDELT et TAGH JIJT 

QSEI BT AIT MOUSSA 
ou DAOUD 

TI GL IT et TAGHJIJT 

AOU I NET 'l'ORKOZ 

(1) Les I da. ou Lou.ggan sont des étrangers mttachés par­
t ie a. ux Awuolid et partie QIL, I d Brahim. 

(c) Nole-ble imporlanl ÙOO Idll ou :,[ellil : Aleyal ouM C-aid 
Ahmed Ohillo. 

~f) Notable important des Ait Baid OU Lhllssen : Brahim 
(2) D 'origine Id Brllhim . 
(3) ,Ceux de T lligb jij t comptent avec 100 Ait Silid ou Brll-

him doo Id Brrulllm. 
(a) Notable important Ahmoo ollld el Mallti. 
(b) NollLble im.portant Ca.i(! Ahmed 01l1<1 beu C-belga. 
(c) Nolable imporloant Bouih ould cl GllSri eL AcheilDlIliq. 
(d) Notl1ble i~rtaut <les Ida ou Mguit : llebbaui oul<1 

HlIIDdi. 

Ou(l,erdour . 
(g) Notllble important des Ait Baid ou Brahiru : Mobam-

med on Mbl1rk et lIfblll'k ou ,A.hmoo. 
ErrM<o : lire Taletnguist nu lien de T illenguist; lire Ta­

a,uelUJl\oul an lieu de 'f llgnclUout; lire 19herghar au lieu do 
· J.·{;her~h.:l.r . 

~ ...... 



-1.2 -

années du XIX· siède les Tekna n'auront de con­
tacts avec les chrétiens qu'à l 'occasion de nom­
breux naufrages qui eurent lie dans ces para­
ges. 

De toute ceLLe période, ils semblent avoir long­
temps gardé une haine profonde des Espagnols, 
tempérée par le sentiment que des profits inté­
ressants pouvaient être relirés du commerce avec 
les Européen. En face de ces eq>éditions guer­
rières il faut d'ailleurs placer le très curi eux épi­
sode de l'ermite de Tagaost, qui donne (lUX re­
lations de la région du Noun a, ec les chrétiens 
un aspect tont à rait différent et généralement 
peu connu. Ce ainl personnage est appelé par 
les Chroniques de l'Ordre des Ermites de Saint­
Augustin tantôt Tadeo di Canaria, et tan lôt Mal­
teo ou encore Bartolomaeo di Canaria ; il était 
de Lisbonne. Passé aux Canaries, puis ensuite 
au Maroc on ne sait en quelle a' née, il y mou­
rut sans que l'Ordre ait eu de lui la moindre 
nouvelle jusqu'en 1525. Cette année-là, des pri­
sonniers avaient été faits par les Canarien dans 
une expédition sur Tagaost et avaient élé incar­
cérés à Ténériffe. L'un d'eux, regardant par la 
fenêtre de sa prison, aperçut deux ermites de 
Saint-Augustin el demanda qu'on les fît venir. 
Une fois en leur présence, il se jeta à leurs pieds , 
baisant leurs habits ct leur dol' nant toules les 
marques possibles de respect, parce que, leur 
dit-il, il les voyait vêtus comme le saint chré­
tien de leur pays qu'ils appelaient Augus tin . Les 
deux religieux rapportèrent cetle scène à leur 
upérieur qui obtint du gouverneur de l'île l'au­

torisation de se rendre a,ec un compagnon à 
Tagaost. 'Débarqués sur la côte, tous deux en trè­
rent en relaLionfl avec les habitants de cetle ville, 
et (~ dans un coin d'une plaine spadeuse mais 
inhabitée, ils aperçurent un grand arbre el non 
loin de là un carré formé par u e palissade. Au 
milieu de ce carré une hulle, et ::lans celle-ci un 
corps étendu sur le dos, revêtu de l'habit des 
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Ermite de Saint Augu~tin. Le défunt semblait 
avoir une quarantaine d'années; on aurait dit 
qu'il venait d'expirer ». Les religieux s'efforcè­
rent de recueillir des renseignemenL sm ce per­
sonnage, mai les indigènes leur dirent seule­
ment qu'i ls l' appelaient Auguslin et quYils 
l'avaient loujour vu là; qu'on n'avait aucun 
souvenir de 1'époque où il était mort, ct que 
leurs pères et leurs grands-pères l'avaient tou­
jour vu ici comme eux. Quatre individu habi­
tant de hulles voi ines et payé par la ville 
étaient chargés de veiller sur lui. Tnterrogés ur 
Je motifs de leur respect pom ce chrétien, ils 
répondirent que pendant sa vie il avait été un 
homme bon, et qu'après sa mort il le comblait 
de' bienfaits. Dans leur malheurs, ils avaient 
l'habitude de donner, en son honneur, de beaux 
vêtemenl à quelques e clave chrétiens, de les 
nourrir abondamment, de les conduire auprè 
du aint et de le y faire prier, et il avaient 
expérimen té que le secour ne e faisait jamais 
aLLendre. Les deux reliaieux vi itèrent encore la 
mai on qu'avaiL habitée le aint homme, e t on 
leur montra plusieur li re dont il c .ervait. 
De rclour à Ténériffe, il fircnt un rapport com­
plet de lem voyage. Plus lard, en 154.6 e.t .en 
1565, on eut confirmation de ce récit par de 
e claves chrétiens qui avaient vécu à Tagao t ; 
l'un d'eux rapporta que le indigène avaient 
placé le ain t dans un tombeau de pierre cl le 
gardaient toujOUl' avec le plu grand soin. En­
fin, en 1610, le gouverneur d' rguin donna en­
core un récit de tout ce qu'il avait pu appren­
dre ur ce pel' onnage; depuis, la nuit 'e t 
faiLe ur lui el aucun voyageur n'en a plu faiL 
mention. 

Le mOLl"cmcnl maraboulique de xve-xne iè­
cles a, aiL abonti au Maroc à la fondalion de la 
dynaslie aadienne. Dès ses débuts, cclle~ci s'ap­
puya sur les Arabe 1aqil , d' LI l11i saliol1 moins 
dangeren c que le Berbère. ; c'e l ainsi que les 
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Tekna entrèrent, probablement vers la fin du 
XVIe siècle, dans la compo ilion des tribus guich 
el in tallèrent une .colonie dans le Haouz de Mar­
rakech sur la rive gauche de 1 oued fis; de là 
ils essaimèrent plus tard chez les Cherarda des 
environs de Petitjean (1). 

Le Sahara d'ailleur , et au delà la laurilanie 
el le Soudan, a vaien tété « mis à la mode )), 
si l'on peut dire, par ce souverains qu i étaient 
nés dans un village des oa is du haul Dra , en 
un des points d'aboutissement ::lu commerce ca­
ravanier. Le ohamp d'action trad itionnel de 
leurs prédécesseurs venait de leur être fermé: 
les chrétien avaient reconquis l 'Espagne et les 
Turcs oocupaient l'Algérie. IL se tournèrent 
donc vers d'autres sources de richesses. vers' ces 
terres lointaines du désert et du pays des noirs ~ 
d'où les chameliers apportaient le sel, les escla­
ves , l'or et l'ivoire, et d'autant plus volontiers 
que leurs alliés Maqil leur avaient montré celle 
voie. Plusieurs de leu rs tribus avaient en effet 
quitté le bas Dra pour envahir l'Adrar mauri­
tanien et pousser de là jusqu'au Sénégal et jus­
qu'au iger ,el les Tekna semblent bien avoir 
fourni des contingents à cet exode; des Ail Bel­
la vinrent en Adrar vers le XVIIe siècle et pous­
sèrent jusqu 'à Tichit au début du xvmO. De 
même, des Ait Lhassen s' insl allèrent dans la 
Mauritanie occidentale, où ils sont encore (Ida 
Belhasen). 

En 1591, l'armée marocaine du pacha Jouder 
oocupa Tombouctou. Celle conquête, on le sait, 
fut sans lendemain , et sou le règne agité des 
successeur d'Ahmed el Mansour, le Niger ou­
blia bientôt la suzeraineté des sultans. Elle avait 
pu cependant donner une impulsion nouvelle 
au commerce .transsaharien, et le débouché 
qu'elle donna aux Tekna allait compenser pour 
eUx la suppression des marché, d'Agadir et de 

(1) C'est l'époque où Marmol place {lans J'oued 'oun les 
Berbères Ida ou Zal. (Cf. ci·dessus.) 
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anta Cruz .de Mar Pequefia, d'où Espagnols et 
Porlugais avaient 'té cha sés. 

Au début du xvne siècle, une vérilable pelite 
principauté aulopome s'était créée au Tazerouall, 
dans l'AnLÏ- tla , sous Abou Hassoun Semlali, 
de&cendant d'un marabout qui avait eu jadis 
on h eure pe cél ébrilé, idi A:hlOed ou Moussa. 

Le oun fut on port saharien et Massa son port 
maritime. Alors que dans le Nord l'insécurité 
diminuait le trafic , il sut faire régner 1'0vdre 
dans es états. Si ses espoirs de conquête au Sou­
dan furent déçus, du moins eut-il de fréquentes 
relation avec cette région et réussit-il à attirer 
chez lui de nombreux navires .européens. Son 
règne fut pour le pays de Tekna une époque (le 

pro périté . 
Toute on œuvre cependant fut détruite quel-

que temp aprè a morl par Moulay Rechid, 
le premier souverain de la dyna tie alaouite 
(16ïO), qui s' empara de a capitale et annexa 
s n territoire. Le Tekna connurent alors près 
de 60 ans de domination makhzen, et son suc­
ee seur Moulay 1 m ail les utili a comme les Saa­
diens dans on armée. On sait que ce souverain 
cut lui aussi une polilique mauritanienne et 
oudanaise ; elle l ' amena à charger l e hel 

Yous ef , chefs Tekna des lzerguiin, d' envoyer 
des contingents à li Ohandora, l' émir des Trar­
za de la région du énégal, qui avail été chassé 
de chez lui par la lribu des Ouled Rezg el qui 
put ain i rétablir on autorité. En retour celui­
ci 'engagea à payer aux Tekna un tribut an­
nuel, que es sucee seur n'ont ce sé de verser 
ju qu'à no jour (1) . 

Cependant une rupture allait se produire en­
Ire le Tekna et le ultan à partir de 1765, date 
de la fond ation de Mogador. idi Mohammed 

(1) Ce tribut était de 7 jeunes chameaux ; il a encore été 
payé par l'émir il y a quelques années (renseignements de 
1930) . Les I zerguiin sont d'ailleurs assez fréquemment au 
contact des Trarza daus l'Adrar Souttotlf. 
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ben bdallah, qui a\ant de régner avait long­
temps vécu dam le Sous et ava.t dû y réprimer 
en particulier les tentatives de révolle du TaleD 
Salah à Agadir, s'était rendu (:omp le des dan­
gers que représentaient ces loinlaines région 
pour la sécurité de l'empire. Il chercha alors à 
y tuer le commerce européen qui les ra \'ilaillait 
en armes, leur permettait de e libérer de la lu­
telle économique du re:ste du ;\Iaroc ct ne rap­
portait rien au Tré,or. La créaI on de \Iogador. 
proche de larrakech, allait pcrmellre de fer­
mer aux navire étrangers les ports du Sud, et 
en particulier Agadir et ~Ia a. Désormai' l e~ 
caravanes sahariennes remonlèr nt jusque-là le 
long de la côte, délaissan t les marchés des Tel,­
na ; ceux-ci furent ohligés de payer de plus en 
plu cher les objets manufacturés, au moment 
où ils commençaient à ne plus pouvoir s'en pa.­
sel'. Il en résulta chez eux un sérieux appumris­
sement et un mécontenlement grave contre le 
snltan. C'e t sans doute à celte époque que se 
dé\éloppèrent leurs marchés el leurs grunde:­
foires annuelles, mais ils s'efforcèrent sur tout de 
se rendre indt'-pendants de l'empire. L'ancien 
rO~'aume de Tazeroualt renaquit et, i se limi­
tes politiques furent plus restreintes qn' autre­
fois. le prestige religieux de so chef s'étendit 
jusqu'en plein drsert. En même temps n Gonli­
min. la ville qui remplaçait maintenant Tagao;;t. 
un <'hef des Tekna, Ali el Hajj. f;e mrlta it en ré­
"olle ouverte . Le sultan enyova <'0ntre eux, rrs 
]8]0 un caïd des Haha, Aghennaj. qui ranint 
au 'mm. mais dont les succès n'em'ent que des 
rrsnltaf momentanés. 

On ne ait pas bien qui était cet \Ii cl JJajj : 
Saugnier,_ qui naufragea au Sud cIu cap Bo.ia­
dol' en l IR'! et fllt racheté par lui. dit seule­
ment qu'il avait une grosse forLune ct qu' il avait 
(;té il Paris dans la suite d'un amhas~adeur dn 
l\f aro~. ,Le capitaine A T}lérieain Riley. qu i vint ~ 
Gonhmm dans les illPmes condi tions en ]815. 
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\ trOll' a l'o'alcmcnt un cbikh li qui pouvait 
fnellre en °ampagne JO à 1 w.OOO hommes . 

En re \'allch , on connail bien le Cbikb Bey­
fouk, des hel bid Allah (Ail ).10 U5 'a ou Ali) , 
qui apparall pOUf la première fois en 18L9 dan 
le récit du naufrage de Cochelet. 11 régnail aloi" 
avec son frère Ibrahim dan la vill e de GouLi­
min, et on inl1uence 'étendait ur une partie 
du cl ; 'ert , gràce à a riche 'e, à l'ancienneté de 
a famille (dont un membre, Fal Abid Allah, 

ayail eu un e eerlaine noloriété ver 1750) el aus-
i an doute aux vicloire de e arme, ch ère­

ment achetée' : la m ilié de a capitale avait été 
ruinée par es voisin. Beyrouk était en outre 
le parent par les femme de idi Hach em , lc maî­
tre du Tazeroualt ; avec ce dernier, il ne tard.a 
pas à monopoli el' presque entièrement le com· 
merce tran aharien, et quatre grandes .carava­
nes partirent annuellemenl du ·oun. Il installa 
des agent dan \.OuLes le ille important du 
Soudan et de la Mauritanie , où l'on relrouve 
aujourd'hui encore des colonies d' it Mous a ou 
Ali ; en même lemp il invitait des commerçant 
de TomboucLou, cha sé par le conquêtes des 
n ègre p~uls, à s'établir auprè de lui, et s'ef­
forçait d' organi el' méthodiquement la chasse i\ 
l' autru che en yue du trafic des plumes. 

Ces échanges fructueux avec le pays de noir. 
ne le libéraient pas cependant de marehéf\ cl \1 

Maroc, où ses produits étaient grevé de taxes 
import ant e et où le objets d'i mporta ti on étran­
gère continuaien t à e vendre à des pri\: trè 
élevé. Or il sc trouva qu'un contnet fréquent 
pl'll\ ait être pris avec les européen, par sui te 
des nombreux nallfrages provoqlH~s par le dan­
gerell\: ~onran i s de Ja cô te uud (Ill \ oun : de 
lïDO ;\ l e OG, ~O hâtimenl s'-y perdiren t. Les 
équipage" cap tnrés par le nomades, vendns el 
r?ycnc'lns, pa aient de main en main pour abou­
tir [Jn alemen l oit à Sidi lTachem, qni en l t lû 
avait 1 marins en a po ession, oil plu ou-
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vent à Beyrouk et à son frère. eux~i n 'eurent 
pas d 'abord de grands égards pour ces malheu­
reux, et le cimetière des chréLens à Gou limin 
comprenait 50 tombes lors du passage de Coche­
let (1). Il s'agissait uniquemen t alors d'en ob­
tenir le m aximum de rendeme t avant épuise·­
ment total, ou de s'en débarrasser au meilleur 
p rix. 

Bientôt cependant lui apparut le parti qu'il 
pouvait tirer de ces circonstances pour ~réer un 
port au tonome dans de conditions favorables et 
pour entrer en relation avec l'Europe. P lusieurs 
nations commençaient d'ailleurs à s'intéres el' t 
l' frique et ne demandaient qu'à profi ter d'un 
pareil état d'esprit. Beyrouk fit ses premières 
o uvertures à Cachelet qui , enc re sou le coup 
de mauvais .traitements qu 'il avait subis, ne pa­
raît pas lui avoir montré beaucoup d'enthou­
s iasme. En re\ anche ses pourparlers avec les 
Anglais, qui venaient d'envo 'er le lieutenant de 
vaisseau Arlett sur ses côtes , allaient être pous-
és plus loin lors de la " isite qlle lui fit David­
on en 1835_ Le Chikh, a very superior person, 

~cri L le voyageur, disposait de 40 .000 têtes de 
bétail , 1.000 chameaux parcoura ien t pour lui les 
pistes .du Sahara, et il pouvait emmener 400 che­
vaux au combat. Il lui demanda d'obtenir qu'un 
consul [ftt installé dans Je port qu' il comptait 
c réer à l'embouchure du Dra. En même temps, 
il enverrait son fils à Londres pour y diriger 
ses affaires. L'Angleterre aurait chez lui le 
monopole de amandes, de la Ir ine , des peaux, 
de plumes et de l'ivoire, toutes marchandises, 
.affirmait-il, qui viendraient che.l lui plutôt que 
<le prendre la longue roule de Marrakech 0 11 de 

(1) Naufrage dlL bTlck fra.nçais La Sophie. Cochelet (Jonne 
en. tête du tome II de son ouvrage un" granlre cle GouIi­
mm, où une croix permettra pent-être cl'identifier clans l'ave­
nir ce cimetière. Le même allteur ra.pporte Qu'un Français 
capturé très jeune était installé à Goul min au moment de 
son pa.6Sa.~e . Marié et père de plllsielll'1l enfant~, il se li­
vra.it à la fabrication de 1 poudre. et ne songeait nullement 
-il retourn er en Enrope. 



i\'logador. David on lransmit ce 'p:opositi ~n il 
son .con sul , qui fit .envoyer aussJlot le bngan­
lin « Le orpi on » sur la .co le de Telm a avec 
d. e cadea ux. pour le chikh (arme, loile, sucre 
ct th é) ; mal il ful impo ible à ce bateau 
d 'aborder el il dut renlrer en AnCYlelerre <,an s 
avoir pu ~o rnrnuniquer avec la lerre. D'ailleurs 
l'explorateur , ayant, ou lu pou sel' de. GouliJnin 
sur Tombouclou , fut assa iné peu de Lemps 
apI' S' par de rib au puils de h eil riya , et sa 
mort rompit loule relation enlre les ngl ni­
el Beyr ul , qui 'e tourna aloI' vers la france . 

prè Hoi an de n égoc iati on enlre lui cL 
n otre .consu l à :l\Iogador, 111. Delapor te, le lieu ­
tenant de vai' eau IBOllet, commandant la ca­
nonnière-brick « La 1alouine », débarqua en 
18110 à l' embouclmrc de l' oucd Dra où il eut 
un e enlrevue avec le .chikh el on « minislre " 
Bou Azza . Le rapport adressé par .cet officier 
le 25 aoùt l 110 au :Mini lre de la Jfarine e 1 par­
ticulièr m ent inléressant . a .carle permet de dé­
terminer les limite de élal de Beyroul" qui 
vonl de l' oued NouD à l 'ou ed Chbil a et 11 'é ten ­
den t cy uère "ers l 'inlérieur. Il paraît tenir sur· 
lout le ,iUages Ait Jm el du Toun ; d 'a il­
leur il e t « loin de paraître lranquille » et cher­
ch e ;\ « ne pas altirer l' allention ur ses pro 
jets» : il est m anifesLe qu'il craint les grand 
nomades. et dan s un e cerlaine m e ure le ul · 
lan . Le projet d 'un port à l 'embouchure du Dra 
e t bi enLot ahandonné comme Irop dangerell 
et trop éloigné du Noun; l 'embouchure de 
l 'oued A al a paraît plus favorable à lOlls points 
de vue. el le chikh y r lèverait les ruines d'une 
an cienn e forl ere e porluCYai e (1) . Cependant il 
lui faudrait quelque canon : le Ait ba Amran 
ont bi en es allié et ont même promi de lui 

donner ïOO cavaliers i le port élail fondé , mais 

(1) Il s'agit san doute de la forteres e e>.pa:;nole <le , an 
Mlgnel de aca (renseIgnement donné par )~ . de Céniyall . 

'1 
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dc' aO"ents pn1\ll<:alcIIl'S :;onl veHUS du Maroc 
pour le ex.citer contre les chrétie s. lBeyrouk es­
time qu'avec e qu'il fera it venir du oun, on 
pourrait charger 15 à 20 navires par an. 9n fit 
le projet d'un trait{: qui donnerait à la l' rance 
le monopole des édHlnges et as. urerait la pro­
teclion et le rachat de ses naufragés; la ülle il 
créer devait s'appeler Medinet cl Raliham, la 
ville du marbre, « parce que le Prophète avail 
prédit au Chil- h que celle, ille renfermerait des 
palais bâtis de .-elle matière Il . 

Malgré le grand désir qu'on ava it de faire 
échec sur celle cole aux enlreprises a.nglaises, 
on était un peu sccptiflue à Pari; sur les possi­
bilités de réaliser les proj ets du chef de l 'oued 

oun : deux fois, dans son rapport de mer, 
Bouet avait parlé des « brisants monstrueux )) 
entre l'oued Assaka et le Dra. La mission de 
« l'Alouetle 1) en 1841 amena cependant une 
n ouvelle enlre.ue de Beyrouk avec le lieutenant 
de vaisseau de Kerhallet ; celte fois, après avoir 
proposé l'embouchure de l'oued Aourioura, on 
fut d'avis de se rejeter sur Puerto Cansado ; 
c'était bien loin de Goulimin . L em oi de « La 
Vigie)) en 18l.!3 n'amena pas de résultat plus dé­
cisif, ni le voyage en France de TIouazza en 18.15 , 
Il est difficile d'ailleurs de dire dans quelle me­
sure le chikh n'avait pas d'arr ière-pensée dan 
tout cela. Il est certain en lout cas que le sultan 
Moulay Abderrahman commença L à s'inquiél ,>1' 
de cc tractations, coïncidant ayec sa défaite il 
l'Isly et le bombardemenl de Tanger et de fo­
gador par le prince de Joinville; il fut donc 
d' avis de revenir à une politiq le plus conci­
lianle à l'égard des Tekn a. En échan ge de la 
promesse de ne pas traiter avec les étranO"ers, 
il semble qu'il concéda à Beyrouk une m;ison 
à Mogador, sorle de consulat pour sa principau­
té, et deux tiers des droits qui 'l'appaien t à la 
douane les produits de son pays. En m(\me 
temps, le chef d~ Tazeroualt se montrait hostil e 
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à notre inlrusion dans le voi inage de ses états. 
Dès lors , l es négociations furent rompues. 

C'est dan ce circonstances défavorables 
qu 'un Espagnol, D. José aenz de rraca, vou­
lul tenler li son lour une installalion dans l e 
pa s : il fut naturellement éconduit par les in-

digènes. 
Aprè quoi le ulLan et le chikh Beyrouk moU-

rurent à pcn d'intervalle. Celui-ci fut remplacé 
par une orle d'oligarchie compo ée de e onze 
fils, où cha'cun apporta la clienlèle d'une ou de 
plu ieurs fraction. Le plus remarquable d'en­
tre en"X: naraît avoir été El Habib; Mohammed 
et Dah~an devaient également jouer un role 
important. 

Leur politique continua celle dc leur père, 
mais ils pratiquèrent a, ec plu de oin encore 
une méthode de bas'cule entre les nations euro­
péenne e l le ullan, de façon il mainlenir leur 
indépendance: ne leur cédant que pour mieux 
en uile leur ré istef, et e c ilanl les uns conlre 
le autres ces compétiteurs qui menaçaienl con -
tammenl de devenir leur maîtres. En l 50 ils 
reçurent le Français Panel qui venail du Séné­
gal, el lui mon lrèren l les caravane arri \anl chez 
eux du Touat, du Tamell et de Tombouclou, et 
le pré lendues difficulté. de ]a côte . urmonlée 
san peine par les Canariens. Panel réll sit , sem­
ble-t-il, à pel' uaâer Napoléon III de l'inlérèl 
d'un commerce avec le Joun , mais on raconte 
qu'en 1 -3 des émi saires du sultan parvinrent 
à empêcher le ha teau frêté par la mai ~m AHa­
ra et Cohen dr. Marseillc de communiquer avec 
la terre ; et cet échec marqua la fin des tenta­
tives françai es. 

En 1859, les uccès des Espagnols dans Je Nord 
du !\faroc amenèrent El Habih à envoyer ]ln 

émi saire à Tétouan, offrant d'attaquer' le sul­
tan par le ud en éch ange de l'ouverture de sp~ 
~o~lS ; ~elte p~op?silion arriva trop tard, la paix 
etaJt falle, malS l E pagne, en prenant acte, put 
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du moins faire insérer dans le traité un article 
reconnaissant ses droits sur les pêcheries de San­
la Cruz, qu'on de\uil plus tard iden tifier avec 
Ifni. 

En 1861 Bou el Moghdad, emoyé comme Pa­
net par la colonie française du Sénégal, trouva 
à Goulimin des cnvo) és du sullan qui comblè­
rent les Ouled Beyrouk de cadeaux et leur aban­
donnèrent au nom de leur maître 10 % des 
droits sur les marchandises venant du Sucl . En 
revanche, en 1865 Gatell , qui y vi n 1 sous les 
traits du Caïd ismaïl, apprit el'El lIabib que 
le sultan s'était vu refuser par lui l'impôt qu'il 
demandait; le chikh ajouta qu'il y avait chez 
lui de l'orge, de la laine et du blé, 400 cuirs, 
80 quintaux de gomme et beaucoup de bétail 
tout prêts à être embarqu és, et que l'on ramas­
sait annuellement sur la côte plus de 50 livres 
d'ambre. C'est sans dou te à la suite de cela 
que les Espagnols Buller, Puyana et Silva vin­
rent à la côte en 1867, Y enlevèrent des mar­
chandises, amenèrent El Habib à Lanzarote el 
conclurent avec lui un traité commercial. Mais 
la parole de ce personnage ne méritai t aucune 
confiance: il continuait à pratiquer le commerce 
des esclaves chrétiens, constamment entretenu 
par les naufrages, et ne remettait ses cap tifs en 
liberté que conlre de fortes rançons; il s'em­
para donc des trois Espagnols et les conserva 
chez lui jusqu'en 1874, malgré les pro te tation s 
de gouvernements européens. Cependant, Cil 

1872, il écrivait encore au SéflégaI à Bou el 
foghdad, lui demandant d'in ·ervenir auprès 

des Français pour qu'il pût enfin fonder un 
port. 

Tant d'échecs et de mensonges ne découra­
s:~a ~ent d' ~lJeurs pas l~s ini tiatives, et pendant 
1 ete de 18r6 un AnglaIS. M. Donald Mackenzie, 
reprenant la tradition de Glass, vint au cap Ju·· 
by: ~ntra en relations avec les ch efs du pays, 
pm a son retour li Lond res publ ia un long m é-
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moire ur la possibilité d'inonder le ahara, mé­
moire qui paraît avoir été destiné à cacher chez 
lui le dé ir d'attirer à son comptoir tout le com­
merce du Soudan. Il fondait bienlôt pour le 
comple dr. la « orth West Arrican Company» 
le « Cap Djuby Castle )) ou Port-Victoria, à 600 
mètres du bOI1d de la mer, avec quelques bara­
quemenls à terre ; un des Ouled Beyrouk, Mo­
hammed, s'installait près de lui. Ce fut le début 
de toute une série d'explorations intéressantes; 
les siennes d 'abord; puis celle de Fernandez Du­
ra sur la côte des Telma en 1878 ; celle de Qui­
roga et de Cervera dans 1.e Sud du Rio de Oro 
en 1 6, après la créa tion de Villa Cisneros; 
celle de J . Alvarez Perez à la même époque dans 
la eguiet el Hamra , qui lui permit de signer 
une convention avec les Izerguiin et le Ait 
Moussa ou Ali, les plaçant sous la protection 
de la « ociété espagnole de Géographie commer­
ciale » et autorisant eeIl e-ci à toule le créa­
tions qu'elle voudrait effec luer ur la cô te; en­
fin , en 1 8 celle du colon el Lahure , pour le 
compte du gouvernement belge, dan l'oued 
Ohbil a , la Dora et la eguiel el Hamra, et du 
Françai Doul s en tre le cap Bojador et l 'oued 

oun. 
Ces explorations n 'eurent guère qu'un carac­

tère cientifique. L'acti on conjuguée de expé­
ditions militaires de Moulay Ha an el de la pro­
pagande xénophobe de 'Ta cl inin allait met:' 
tre en erre·' nu sérieux obslacle aux projels eu­
ropéens ur la côtp des Tel na , en m ême lemp. 
qu'ell e aboutirait final ement à la chuLe de Ou­
led IBeyrouk. 

En 1 2 ceux-ci c ruren t prudent d'aller à Tiz­
nit , pour aluer le ulLan qui venait d'y arri­
ver; Dal:man , mieux en oCOur qu'El Habib, y 
reçut le 11lre de caïd , et ce fut un premier p.a 
vers la perte de leur indépendance. En 1 86 
une forte colonne makhzen alla jusqu'au loun 
et lan ça un rezzou sur l' é tabli ement de Mac-
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kenzie dont les constructions établies sur la côte 
furent' détruites; une garnison lut en Qulre ins­
tallée li Uoulil1lin. ]~Il mème temps ;\Ia el Ainin, 
un marabout du IIodh, fils du célèbre Moham­
med !Fadel, qui vivait depuis plusieurs an~lées 
près de la Seguiet el llamra et dont les relatIOns 
avec le sultan étaient tout à fait cordialel', s'ef­
força de susciter des difficultés aux Anglais, qui 
furent lâchés par les Ouled Beyrouk ct perdi­
rent bientôt le contact a, ec les indigène : il 
cédèr~nt alors leur comptoir au ~lakhzen, qui 
y plaça un caïd avec des soldats . 

Les Européens é, iucés pour près de vingt­
cinq ans 0), les Ouled Beyrouk allaient être 
amenés tôt ou tard à entrer en luUe avec le ma­
rabout, dont le prestige el l'ambition allaient 
grandissant et à qui ils barraient la route du Ma­
roc. Ils prétendent aujourd'h i qu' ils furent 
d'abord ses protecteurs et que c'est grâce à eux 
qu'il entra en relations ayec le Sultan: « ous 
ne pen ions pas, di ent-ils, qu'il aspirerait à 
l'autorité, sinon nous l'aurions fait égorger. » 
Les Tekna d'ailleurs, en bons Hassan (2), n'ont 
jamais été très religieux: et ne paraissent pas 
s'être d'abord intéressés à la propatrande de ce 
personnage, qu'ils regardaient avec un certain 
mépris. Toutefois l'effervescence devint bientôt 
telle autour de son nom que certains commen­
cèrent à se raIl i el' à 1 ni, en par ticulier ch ez les 
nomades. A l'origine en effet, son mouvement 
paraît bien avoir été essentiellement un mouve­
ment des gens des lentes en quête de pillages: 

(1) Si l'on excepte l'a"\"en ure de Jacques Lebaudy, ~ l'em· 
pere!:!r du Sahara »!. dont l 'S .marins furent un moment pri. 
sonmers des Izerguun. On salt que leur ra<lhat nécel'sita à 
la. fin d'août 1903 l'envoi Il. Jul y du croiseur « Galilée ~ 
com~andé pil;r le capita.ine de frégate Jaurès. A cette époqu~ 
le ca Id H.a.mldou, représentant le 8ult&n, logeait à terre: au 
fort se trouvaient un amin des doua.nes, un « capitaine de 
port », un a.del et un astronome. Après de la.borieuees et vai· 
nes négociations, le commandant Jatm'5 dut emplOYer la 
for.ce pour délivrer les 5 membres de l'équipage de « là Fr8A3-
qUlt.a. ». 

I2l Tribus guerrières d'origine arabe 
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comme lei, il élail de nalure à inquiéLer parti­
culièremenl les bers de l'oued oun, qui se 
ont con Lammen L eCforcé ' , ans grand succès 

d'ailleur ' , d'élendre leur auLorilé au delà de 
leurs vi llages, ur le fraclion erranles de leurs 
tribus, les seules dangereuses, les seules aus i 
capable de dominer les routes caravanières el 
de pro léger efficacement les oasis. 

Des dirfi,eultés avaient déFl urgi enlre Ma el 
inin et l e~ Ouled Be~r()lIk il 1 ropOS de l ' ins­

tallalion des Anglais, et ce ful bientol la lutte 
ou erle. Lor qne le maraboul, après sa v isite 
Lriompha le à Moula lIafid, voulut renlrer au 
dé crI, Dahman, qui l'avail acc0mpagné à lar­
ral,eeh. le quilta bru quemenl avec se Tel na et 
lui fiL dire qlle, s' il mettait les pied ur son Jer­
riloire, il n ' en ortirail pa Yi\ant ; aussi jugea­
l-i 1 prudenl de l'en lrer par mer au '.lp Juby. 
Plus lard, en 1 DOï, le Ouled 13eFoul tirent des 
Oll\ ertures au cons ul de France il Mogador ({ par· 
lant d'aLLaquer et de délruire Jlîara»; mais en 
ùéfinili,' e il n ' étaienl plu ' de foroCC el furenl 
débordé (1) . Le Tel na le lâchèrent à peu près 
tous ; d'aill urs la iLuulion prépondérante de 
ces dern iers ell zone aharienne élait forlement 
co mpromise désormais pal l ReO'ueibat ql1i, de­
pui la défaite de leur "ieu'\: ennemis (2), les 
Tajal ant de Tindouf au débul du x ·

C 

s iè 1e e 
no lre 0 upalion de l' drar , élaienL de\enu lea 
\ l'al maître. du désert el y interdisaient lout 

co mmerce chamelier. 
"\Ia cl .\inin : 'in talle i\ Tiznit à la fin de 1009; 

pour ' '] rendre, il doit d'ailleurs encore pren · 
dre de sérieu. e me ure de écuriLé contre l e' 
Tel na et reçoit d'eux quelques coup de fusil. 

lai il n' e t pas fil' que ce oil le fail de Oul ed 
Beyrouk, qui ont dé ormais an influence et 
--- ----

(1\ Dabman mourut \'ers 1907 et [ut remplacé far Brabim 
Khal il, qui fut assassiné par un de ses CouSIns IL 'in tiaatioD 
de :'.a el Ainin . " 

(2) « Quatre générations. OOI1S dit un R eaueibat, se sont 
passées dans la guerre entre Taj akant et Reglleibat ~ . 



,onl maintenant aller des poste:; frança is du 
Maroc à ceux d(' ~Iaurilani e el aux po te espa­
gnols pour tenter de récupérer a'Vec no tre appui 
ou cel ui de nos voisins leur iluation perdue : 
ils ne seron t plus que des notables Ail lou sa o u 
Ali, traditionnels informateurs de nos bureaux . 

Après la mort du marabout (1910), son fils 
El l1iLa fut proclamé sultan, et en 1912, à la tète 
de conlingent sahari~ns e t montagnards, il mar· 
c ha ur Marrakech. Deux cents fus ils Tekn a l 'ac­
compagnèrent, fournis en major té par les Ait 
A t man ; mais dès leur ani \-ée d ,ms la capital e 
r!11 ud il enlrèrent en conflil avec le r esle de 
l 'armée, Clui les accusait, eux. cl les Ail ba Am 
ran, de rèlat ions avec le Glaoui el les F rançais 
Après la défaile de idi bOIl Otman, d' ai ll eurs, 
beau collp quittèrent le Prétendant el , avant de 
rentrer dan 1(' -oun, allendirent quelq ue lemp,; 
le événements chez leurs cou in , les guich dll 
Haouz. 

En fait, ib ne cessèrent pa. de subir 1 ï nfltll'l1 -
ce politique des marabouts. Quand El IIiba ayai l 
organisé le commandemen t du Sud , ils avaient 
é té placés sous le commandemen t :le deux de sec;; 
frères, j-aama, l,halifal upérieur qui rés idail LI 

T iznil, e t Dieh C]ui s'était marié à Goulimin e l y 
élait chargé de l'nutorité locale _ D'aulres, E l 
Ouali. Mohammed el 13echra el plus récemment 
Abdati, reçurent en outre leur ho,pi talité. 

A parli.r de 1910, la p lupart de, tribu de la 
confédération sont sucees ivemenl entrées en re­
la tions ayec no posles de Maurilanie : Yaggoul , 
Ai t Lhas en, Ait Mous a ou Ali, Izerguiin, Azoua ­
fid, el récemmenl Ail Ou. a . En 19IG, en mê­
me temps qu'un officier français s'inslall a it à 
Tiznil el inaugurait par le Nord nos rappor t uyee 
les Tekna , les E_pagnols occupaien l le fort de 
cap Juby el construisaien t à ten e un po le . 
Depuis , quelques tribus Ail Jmel e son l la i sé 
aL tirer par leurs comptoirs et son t entrées dans 
leur orbe politique. 
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IV 

Genre de vie 

Le Colonel Lahure qui , nou {' avon ' dit , (1) fit 
en 1888 une série ' d 'intéressanles exploration s 
entre le Dra et la Seguiel .el IIamra, ocril que le 
pays de Tekna se divise en deux parties : au Jord 
le « Tel na marocain », aussi nommé pays des 
Si di IIi"ham , où le sultan a placé des caïd s et 
des chikh pour gouverner en son nom (à son 
époque il s' agit des Ouled Beyrouk , et Sidi Hi­
ch am es t le marabou t du Tazerouall) , et au ud 
le « Telma libre» qui s 'étend du !Dra an cap Bo­
jador, 

Celle divi ion , si superficielle qu' elle soit , syn­
théti se b ien la , i[ua ti on réciproque des noma­
des el des sédentaires, dont l 'association à base 
d'in lérêl con lilue chacun des deux groupes des 
Ait Jmel et des Ait ALman (2), el à l'intérieur de 
ceux-ci ch acune d.es tribus qui les composent. 

En réalité, les limite ne sont pa touj ours pré­
ci es en lre le deux genres de vie : il n 'y a guère 
de édenlaires qui n 'adoptent de Lemps en Lemps 
la lenLe. En disant que .tous sont agriculteurs , 
on ne peul pas rigoureusement aj ouler que les 
séden Laires sont des commerçants eL les nomades 
des éleveurs ; d ans les grand es lignes, c'est ce­
pendant as ez près de la réalité. Les sédentaires 
se chargent des relations avec I.e Makh zen el avec 
les tribus de l ' nti-Atlas, il approvi ionnent 
l'en emble en obj ets européen , en céréales . en 
dattes (ce sonl eux qui font les caravane soit vers 
Marrakech el iogador, soit vers la Mauritani e ou 
le oudan), et font vivre les m archés et les gran­
des foire ; les nomades fournis ent les animaux 
et le sel; ils assurent la socurilé des caravanes et 
surtout protègent les oasis . 

(1 ) A fr . Fr., 1933, p. 587 et 633. 
(2) En général , les nomades portent les cheveux longs 

comme les Maures, les sédentaires ont au contra.ire la tête 
rasée cornille il est de coutume a.u Maroc. 
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il' on observe comment les palmeraies du 
haut Dra ont défendues par les nomade Ait 
\tta 0), on l'ollStal('ra ici des u .. agcs tri's diff{>­
rents (villageois el gens des tentes traitant d'égal 
à égal, avec même unc certaine nuance de supé­
riorité chez les premiers), aboutis ant en somme 
à un équilibre qui n'est pas moins stable. Le:> 
chefs sont généralement des yillageoi , soit par· 
ce qu'ils onl des agents du ~hkhzen, soit parce 
que pour traiter a,ec celui-ci la rude vie de3 
tenles e t mam aise conseillère, soit encore parce 
que seuls les qsouriens acceptent d'ètre com­
mandés. Tout leur souci e t donc constamment 
d' « accrocher » les nomades, qui s'échappent 
dès que les pâturages le permettent ; les Ouled 
Beyroul y dépensèrent toute leur a<:tivité au 
XLX." siècle, et naguère encore Mokhtar ould Na­
jcm, le chef des il Lhassen, (:oncluanl une trè· 
ve a\ec lcs Ait Oussa, spécifia qu'elle n'aurait de 
,aleur qu'au nord du Chbika ; ceci, racontèrcnl 
lcs informaJeurs, cc afin d_e faire remon tcr le,; 
gens de sa tribu qui échappent à son influenœ 
par suite de leur éloignement ». 

Généralement ce sont les tribus fortes qui pra­
tiquent le plus grand nomadisme; les tribus fai­
bles sont plutôt sédentaires ou nomades à petit 
rayon, à moins qu'elles ne se fassent les clientes 
des précédentes et ne se dépla.cent avec elles . 

Le Ait Atman ne dépas ent jamais l 'oued Dra, 
sauf les Ait Oussa qui vont jllsqu' au bord Sud 
de la I1ammada, mais s'étendent surtoul vers 
l'Est, atleignant parfois la Daoura. Beaucoup 
d'Ait Jmel vont normalement jusqu'au cap Bo­
jador et à la haute Seguiet el Hamra ; certains 
d'entre eux descendent parfois non eulement 
dans le Zemmour, le Tiris ei l'Adrar SouLtouf, 
mais encore jusqu'en Mauritanie. 
--------------------------

(l) Of. notre étude UT ["Ile cite de 10lltll VIII SOli" le I)ra­
ttct01"at d.es n~made8 : N earat, dans H espéris , 1er trimes tre, 
1929, p. 29. 
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Les seuls grands nomades indépendants sont 
les Ait Lhassen (environ la moitié), 
le Izerguiin, 
Les Yaggoul, 
le Ait Ous a . 

Villag es. 
\011" donn om plu s loin (p. iO ;\ 73) la li"lc 

de villages Tekna. 

Elevage. 
Les Tekna ont d'as ez nombreux chameaux, 

surlout les Ait Oussa, el au si les Ail Lhas en (In­
j ouren el Ait bou I\feggout), les J zerguiin el le3 
Yaggout. Ils en onL cependanl beaucoup moins 
que les Regueibat, parce que, disenl-il s , la guer­
re ne leur laisse pas le temps de ' en oocuper. 
Très habituée au désert, leurs bêtes eraienl plus 
en chair, plus poilues et plus résistanles aux ler­
rains rocailleux que celles de leurs voisins. COll­
trairement à ces derniers, le Tekna montent des 
chameaux non caslrés ; ils ont la elle maure , 
mais on dit que certains Ait Ons a utili serai ent 
au si la selle touareg (1 ) . 

III Y a d'a ez nombreux chevaux dans le tri­
bus du oun, el on les ulilise dans le désert cha · 
que fois que c'est possible, les dre ant touL jeu­
nes au manque de nourriture el de boisson et il 
l'absorption du lail de chamelle. La plupart sonl 
des Abdiat, des chevaux des Abd a de afi, ÇJU 

des Zreigal , l'ancienne race des rOll siin. 
Enfin, on trouve chez eux des bœufs, et sur­

tout un grand nombre de moutons et de chè­
vres. 

Cultures. 
Les principales cultures de~ l'elma sont le blé, 

l'orge, el seulement dans le l 'o rel le tabac el le 
- ------------------------------------

(I l. L a selle ma ure a la forme d'une cuvette avec un trous· 
SeqUIO et un pommeau peu élevés ; III selle touareg, plus 
plate, ~ un troussequ lO t rIangulai re et un pommeau en forme 
de crOI x. 
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maï ; ils ~ntretiennent aussi de nombreu " fi­
guiers de Barbarie entre Noun ,~t Dra, et même 
plus au Sud. 

Les arbres fruitiers n'existent à peu près que 
dans le 1 oun et le Bani : pal. iers (surtout ci 
Asrir, Tighmert, Doubiyan, Talemgui t, Fask et 
ù TaghjijL), grenadier, figuiers et q uelques 
orangers. 

Dans l'oued Noun, chacun a des titres de pro­
priété. En dehors de cetle région, la coutume 
tient lieu de droit de jouissance ; dans certaines 
régions, comme dans l'Imrikli, c'est chaque an­
née le premier occupant qui laboure le terrain 
qu'il a choisi. 

Les meilleurs terrains de cultures sont au 
l'ïord, dans le I\oun et le Dra. En zone propre­
ment saharienne, on ne laboure qu'en cas de 
pluie; les endroits utilisés (grar2s) sont les sui­
van Ls : le long de la côte, Lamra, Leghouiba, et 
surI out la Dora et ses environs (Gneidlouf, et au 
Nord les oueds appelés Leghouiyyat) ; à l'inté ­
rieur le Zini el l'Aider où les gl'aras sont nom­
breuses et près desquelles celle de Tinourar et 
celle d'Afra onL célèbres ; et particulièrement 
la Gaada (à Iouinekt , Jneyen, Jdari, Sebaa grair, 
Allaouan, Grart Chikh). On labo.ue encore dans 
certains endroits de la Seguia ; au Sud de celle 
rivière les deux graras de TatgheBt et d' Izik et la 
grande plain~ de l'Imrikli sont u1ilisées non seu­
lement par les Tekna, ma is aussi . ar d'autres tri­
bus sahariennes. 

Les récoltes sont emmagasinées dans Odes si­
los (1) (nomades purs) ou déposées dans certains 
villages, en particulier entre Noùn et Dra ; ces 
villages ne sont pas fortifiés comme est par 
exemple Goulimin. On y laisse seulement un 
gardien, car les vols n'y sont pas à craindre: le 
grain est d'un Lransport difficile et les pillard.; 
préfèrent s'emparer des troupeaux. 

(1) Cr. Notice sur les Izerguiin. 
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Co m me /'ce . 

Tou le Tekna sont plus ou moin commer­
çanls ; mais .ce métier est surlout celui des villa­
geoi , et plus parüculièrement des Ait Moussa 
ou Ali, la .Lribu des Ouled Beyrouk. 

Les march és sont : le Had de Goulimin, le 
Khem i de Tighmert, le Khemis de Taghjijt. 

En oulre, de grandes foire religieuses, qui se 
tiennenL sou l' égide de saints personnages 
lmoussems . amgaguirs) et qui sont l'oocasion de 
trève respectées entre les deux leffs, ont pour 
théâtre : Asrir l idi Mhamd ben .\mer) le pre· 
miel' j eudi de l'été ; Qsabi (Sidi :\mer ou Am­
ran), quinze jours plus tard ; Goulimin (Sidi el 
Ghazi), quinze jours plus tard; Asrir (moussem 
maailil, c'est-à-dire renouvelé, de idi Moham­
med ben Abdallah, par.ce qu'il répète après sept 
jours celui qui est célébré au tombeau de ce 
saint, chez les Ait ba Amran, 15 jours apIès celui 
de Sidi el Ghazi) ; Assa (les saints d' Assa) , le 
plus important de .tous, qui est célébré lors .de la 
fête du louloud . 

C'e ' t au cours de ces foires, fréquenlées par 
les ah arien et les tribus de l' nti- tla, que' se 
fonL le tran ac tion tes plus con idérables, en 
particulier sur les animaux ; on trouve facile­
ment à y acheter de ch ameaux à 115-120 dou­
ro ha sani ; ils sont ac tuellement exportés en 
D'rand nombre par des marabout Hehamna 
d'Ilarilli , qui habi tent prè de Bab el l hemis à 
Marrakech et qui, pro tégés par une deb ilw (1) 
ch ez les Tekna, viennent régulièrement dans le 
i'ïoun. ,Le juments se venden t de 250 à 300 dou­
ro , le chevaux ju qu 'à 250. 

Parmi les mar<:hés du pays il faut signaler aus­
i celui du poste espagnol de Cap Juby. 

AuLrefoi , le commerce tran saharien était 
pro père chez les Tekna : il les menait par Tin­
douf ur TOI;nbouctou, par mara Ur l'Adrar, 

(I l Protec tion obtenue par Je sacrifice d'un anim.al. 
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Tichit et Oualata, par 'la cOte à Sain t-Louis el 
aux escales du Sénégal. Celte dernière pi~ te étali 
urlout ulili'ée pour le trafic d s che\aux ; par 

les autrei!, ils apporlaient ùes céréales, des ba­
bouches, des tapis, des Loile , dv thé, du sucre, 
et revenaient [nec des plumes d'au lruche qui 
('oJ)sliluai('nl \1111' d('~ spécialilés de la C"on frdé­
ration, de l'or et des esclaves . Ce commerce 
n'exi te plu et les Tckna, inslallés dans les yil­
lages de la bordure méridionale du désert, n'ont 
plus que de rares relations épistolaires avec leurs 
frères re tés dans le (ord. 

Au Maroc, les Tekna fréquentent les souqs el 
les moussems du Bani et de l'Anti-Atlas ; ils ne 
,onl pas au Tafilelt, mais fréquentent parfois le 
hau t Dra (I\taoua). Le Sous, Marrakech, Moga­
dor et même Safi sont fréquemment atteints par 
leurs caravanes. 

/1 rmement . Contrebande des armes . 

Il semble qu'on puisse évaluer l'armement des 
'l'elma à environ 3.000 fusils. En principe, .Lous 
les gens ayant une certaine aisance on L le leur : 
« On considère comme un désh:mneur, nous dit 
un informateur, de ne pas acheter d'arme quand 
on peut le faire )). D'ailleurs, la 15uerre étant con­
linuelle entre Ail Jmel et Ait Atman, les notable3 
obligeraient au besoin les récaldtrants à s'en 
procurer. 

n ne semble pas qu'il soit difficile d'en trou ­
ycr : les grandes foires du pa) s insoumis sont 
très suffisamment approvisionnées. Les prix 
étaient les suiHnts en 1930 : 

Fusil mIe 74 : 50 à 100 dour03 hassanis -
Mousqueton : 250 à 350 douros hassanis' . 
Martini-Henry : 60 douros hassan is (ce 'type 

est très déprécié parce qu'il devient difficile de 
se procurer des cartouches) ; 

(c Khoumissia » (fusil à cinq <:artouches) .espa­
gnol : 200 douros hassanis. 
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Le prix des cartouches a augmen.té parall.èl~­
men t au nombre de fusils e l par sUIte des dlffl­
c ult ,!s acluell e du ravitaillemenL. Elles valaient 
en ] \130 de l ,50 (cartouches 6) à 2,00 (car tou­
ch es 74) . 

Rez::ous . 
n'I II)(' ral;on généra le, Ioule l 'acli\ ilé glH~r­

l' i(' re dl'" Tekl1C1 es l o r ienlée \('1' . la Ililte tradi­
lionnelle de leur deux leffs . En dehors de cela, 
ils ront périodiqu ement de razzias sur les Ait ou 
l\Iribet ( \it Ous a e l Id Brahim) el ur les Ouled 
Delim (Ai tOussa). 

Quelque individualités (Ait Lhas en, Izef­
guiin ct Ai t Oussa) on t pri par l à de rezzou-ô 
opéranl ch ez n os soumis de JJauri lanic e l du 
Sou dan . 

Co lonies Telma . 
Le Telma onl essaimé au faroc, en Maurita­

nie et au oudan par ordre des sulLan , pour fuir 
la écherc5' c du dé erl e t pour les néce ilé de 
leur commerce . 

Les guich ~ l) Tekna formenl deux groupe · 
menls : le premier, le plu importanl, e t à che­
val sur la route de :\1arrakeoh à 1ogador, sen j .. 

blemen l enlre l' ou ed Us el Chichaoua ; il com­
prend d('~ I\zouafid, des Ail Lhas~en, de~ Zl,ara, 
des AiJ J\Ious a ou Ali, des Tzerguiin, des Ai l Ha-
in, de Zenkal, et e l rattaché au commande 

ment du Pacha de Marrakech. Le second forme 
'me fraclion des Cherarda, établie ur la r iyl' 
a auche du moyen Sebou el dépendant du con­
trùle c iyil de Petitjean; il ont été amenés là par 
le s ultan Moulay Ahderrahman (1 22-1 58) , à la 
su ile de la fa mellse révolte de ]a Zaollia r:herada 
clans le Haouz. TI faul peu t-être comprendre dans 
cel le l11{\me ca tégorie les Yaggoll l installé chez 
le Reh am n a du Tord de ,rarrak ech , on ig nore 

(1 ; Tribu" ~t'rva nt de troupes régulières a u 6ultan et ayant 
obtenu . COlll/ne te lles , des cODcessioDs de terres. 
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à quelle date et dans quelles <:Îrconstances ils y 
sont venus. 

Au début de mars 1927, un groupe d'environ 
4.00 Ait Lhassen et Ai t Ou sa avoc leur femme" . 
leur enfanls et leurs .troupeaux (moulons et 
quelque chameaux) arrivèrent au Souq el Khe­
mis de Tiznit. ~lohammed ben el Mokhlar des 
Ait Lhassen sc pré"entail alors à ce bureau , de· 
mandant que l'autori ation leur oit accordée 
de pâturer en zone soumi e. Ccl exode, causé pal' 
la séchere e, e~t un phénomène périodique ; il 
amène souvent l'installation définilive de tentee 
Tekna dans les plaine atlantiques : les informa­
leur- e timent qu'il y en a actuellement 500 
dans noire zone, en dehors des guich. Les Zaer 
de la région de Rabat ont en particulier la répu ­
tation de bien a-ccueillir les gens de l'oued Noun , 
el on trouve aduellement chez eux des Ait Mous 
sa ou Ali ; aux portes mêmes de la ville cam­
pent en outre des Id Ahmed eL de!" Ai t Ou sa (1) . 

Enfin les Tekna ont in slallé d'a sez n ombreux 
comptoirs commer.ciaux au Sud du désert : on en 
trouve une dizaine de familles à Ch ingueti, à 
Ouadan e t à Atar, où ils ont d es palmiers. A 
Tombouctou, il en res te trois ou quatre: d'au · 
tres encore sont à Ba mako, Nioro, Oualata , Ti 
chit, Kayes, Saint-Louis et en général dans tou 
tes les escales du Sénégal, et m ême plus au Sud, 
à Kaolak et à Rufisque . Le conlact e t un peu 
perdu avec leur tribu d'ol'igine ; néanmoins ceux 
du Soudan ont con ervé des relations épistolai 
re avec le \ OUIl par les Tajakant (2). Ceux de 
Mauritanie et du Sénégal ont été visilés en 1924 
par Mohammed, fils de Mokhtar ould ajem des 

it Lhassen, et ils reçoivent de temps à autre 
quelques-uns de leurs cousins, venus du ord 
avec les Regueibat. 

.p-) Renseignements de 1930. 
(2) Tribu maraboutique ct caravanière, qui a cu au siècle 

dernier son centre à. Tindouf et qui est aduellem'3nt disper­
sée au Nord et au Sud du Sahara. 
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v 

Oro'uni ution socia le 

Morp'hologie sociale. 

La conf édération des Telma ne .corre' pond à 
rien, oeialemenL parlant: jamais les tribus qui 
la .compo ent n'ont eu d'orlYani a tion commu­
ne, jamais même elle' ne emblent avoir fait 
front contre u.n même ennemi. On pourrait la 
définir : le g roupe de deux slème d'allianc!:. 
traditionnellem ent opposé, le cadre dan lequel 
e batlentle Ait Jmel et les Ait tman . On con­

çoit dè 101" que nom bre de voyageurs aient pu 
parl er « du » Tekna comme d 'un territoire. 

La tribu e t seule une véritable en tité; si l'on 
veul , c'e t ici l'Elat, ft coudition qu'on enlève 
;\ ce ler me toute ignification .territoriale. Elle a 
e chefs, . a politique , a d ientèle, es habitudes 

de nomadi aLion et de culture, ouvent ses vil­
lage propre. 

La f raction el la sous-fraction group en l des 
gens de m ' me origine, et permellent à l'inté­
rieur de la tribu la répartition des charges et de 
honn ell l's . Certain e ont parfois une pel' onna­
liLé qui les apparente aux tribu : leur m embres 
nomadisent el habitent généralement énsemble, 
par uite il ont quelquefo i aus i de chefs pa::-­
li ulier . Ce groupe n'onl cependant. pa lln 

oTand l'ole politiqu e. 

Commandemen t des tribus. 

Le commandement des lribus e t en tre le3 
main oit d ' un con eil de notables, soit d'un 
chef uniqu e, hérédilaire dan une des grandes 
famille ; par foi le deux instilulions coexistent 
rappelant l 'origine arabo-berbère des Telma. 
lai' la lcndan cc générale paraît a ller " ers }q 

monarchie. 
TI faut ob en -el' cependan t que les chefs sont 

5. 
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généralem ent des sédentaires ou des nomade à 
petit rayon, ct que ce n 'est pas san difficul~é 
qu 'i ls exercenL sur les grands nomades anarchI­
ques une autorité qui n 'est pas toujours r econ­
nue par ces derniers . 

En m arge des tribu s, il faut signaler que les 
grands villages de sédentaires ont au si leur::; 
con eils de notables et leur s chefs. 

Hiérarch ie des tribus. 

Il s'en fauL que loutes les Lribus soient sur le 
mème plan politique. La confédéra tion elle-mè­
me domine généralemen L es voisine , par son 
origine arabe, sa m,ûLrise sur les grands mar­
ohés et les routes du ord, le prestige eL la r i­
chesse de ses chefs, et ses qualiLés guerrières. 
Longtemps elle a joué le rôle d 'arbi tre dans l es 
con fl it de marabouts Regueibat et Tajakant. 

A l'in térieur des Tekna, la hiérarchie de tri ­
bus es t in finiment complexe et toute en nuan­
ces. Comme chez les populations de fauritanie 
d'abord , on trouve des tribus Zouaya~ (1) et des 
tribus serves, composées d'étrangers vaincus ou 
devenus les protégés permanents d e Telma, 
moyenn ant certaines obligations . Mai en outrf' , 
il faut distinguer les « grandes tribu )) e t les 
« peLiLes tribus » ; les premières seules ont un 
rôle p olitique. Voici comment un in format eu r 
nous parle de econdes : « Les petiles tribus sonL 
elles aus i d' origine Tek na, ce n ' e t donc pas 
dan s leur passé qu'il faut aller ch erch er le pour­
qu oi de leur 'ituation inférieure; m ai elles sont 
moins nombreu es que les autres et leur riches-
e' (moutons et figuiers de Barbarie) ont moins 

\; honorabl es)) que celles des grande tribus. Mê­
me leurs tentes sont plus petites eL leurs vête­
men Ls sont plus pauvres ; elles ont cependanL 
quelque ch evaux)) ; le même nous dit à propos 
des Lansas, ces petites tribus des ~it Alman . 
« Ils ne j ouent aucun rôle ; les Ait Mous a ou 

(1) ~rarabout.g , d 'origine bel1bère. 
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lDaoud ne · on L rien, i ce n'e t de berger )l. 

Au i toute e ont-elle aocolées à de groupe' 
plu puis ants. Les grande tribu s sont le sui­
van l 

Chez le Ai t Jmel : le Ait Lhas en , l e Izer­
guiin, le Ait ou ~a ou Ali, le Yao-gouL , le Ou ­
led b ou Laouilet ; 

Chez les Ail f t/man : les zou afid , le Id Ah­
med, le Ait Ou a, Je Id Brabim. 

L parmi ce dem i r en core il e t po ibl e de 
faire une nou elle élec tion : le Ait fous a ou 
Ali ont pel'du dan le ommerce toute l ur qua­
lité gllf'rrières, et n'ont une situation impor· 
tante qu 'en ouvenir de l'ancien pouvoir de leurs 
ch ef , le Ouled Beyrouk ; le Yaggout onl <:011-

idéré' comme de race inférieure par le Ait 
Lha en , au i ont-il c h erch' à 'accoler il d 'au· 
tre Iribus: Regu eibat il y a un e vingtaine d'an­
n ' e. e t récemment Ait Bella ; enfin le Ouled bou 
LaollileL n e ont entouré de con idéra tion que 
parce qu 'il ont d 'ori ine zouafid et dem eurés 
bon guerri er, mai il re_tent a ez i olé dan . 
leur n ouveall leff. Ch ez les Ail Bella, l e [d Bra· 
h im on t un pen loin de l 'ou ed oun où e trou­
ye Je cen tre des Tel na, e t il Ile ont pa a sez 
g-rands n omad e' pOUl' è tre de ah arien ' ; quant 
au~ Td hmed , à la uil e de conflil a ec le5 
Azonafid il sont pa é aux it Jm el , e t ont 
actuell em ent a Sez di vi és. 

En défi nitive, les lribu . qui m èn ent le Tekna 
sont: 

Chez les A it Jmel : le Ail Lha sen Co -oun et 
~ ah ara) ; le Tze.rguiin ( ah ara) ; 

r: he:: les Ait Atman : les Azouafid C'ioun) ; tes 
.\lt IOU 'a ( ahara) ; 

Avec encore une nuance de upériori té ch ez 
le Ail Lha en et le Ait Azouafid. 

Les partis politiques. 

Au-de u de .tribu el des fraction, il a les 
leffs ou parlis politiques : i t J mel et Ait 
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Alman ; ces derniers sont le plus souvenl appe · 
lés Ait Bella, la partie étant prise pour [e lout. 
Cette institution commune à .tous les groupe­
ments berbères n 'a nulle part plus de vi lalité 
qu'id : elle y domine toute la vie politique . 

La tradition rapporte que les Tekna n 'ont ja­
mais pas é cinq années con écutives san se bat­
lre : « Il a sept régions dans le monde, disfliL 
1(' chikh :\Ia pl Aillin, cl Ie~ éloile" CO IT<'''P OJl­

dan tes sont sept, et chacune de ces régions est 
édairée par unc de ces éloiles. L'oued Joun e 
trouve sous l'étoile Lmeril{h, et lorsqu'on est 
sous cette étoile, on est sous le signe de la guer­
re ». Il serait difficile de rechercher l'origine de 
ce conflit, difficile et inutile sans doute , ca:­
ayant que les Ail Jmel ne se heurtassent aux Ait 
Alman, d'autres partis semh'lablement consti­
Lué devaient ètre aux prises. Peut-être cependant 
fauL-il rapprocher leurs querelles de celles dont 
parle Ibn Khaldoun au début du XIVO siècle dans 
celte région, et qui opposaient deux g roupes Ma­
qil : les iBeni Hassan que soutenaient les Gue­
zoula, .eL les Chebanat avec lesquels marchaient 
les Lamta. Les indigènes en voient l' origine 
dans une di&pute de bergers : un chameau au­
rait écrasé un agneau à Tamda dan la basse val­
lée de l'oued Imougadir, près du Dra, et il s 'en­
suivit un conPlit général. On peut plutôt croire 
qu'il s' agit d'un heurt de nomades ( il Jmel : 
Je gens au chameau) , peut-être envahi eurs , et 
de sédenLaires qui n c sc laissèrent pa subju­
fl uer. Peu à peu chaque parLi enleva des frac­
tions au parti adverse, pour jouir ft la fois de., 
produits des oa is et de pâturages dn dé~erl. Fi­
nalement ce fut cc un groupe de l'O ue t » qui ~e 
heurla à cc un groupe de l'Est» (1). 

III C'est le Jbel Taissa et le Jbel Guir qui marquent la 
limite des deux lrffs . « Dans l'oued NOUD. nous dit un in ­
formateur, un seul coup de feu réunit les Ait Lhassen et les 
Ait }':oussa ou Ali. Près de Gonlimin se trou,e nn piton 
c] :où l'on voit presque tous les villag-es de la rég ion: en cas 
,1 alerte . nn y allume un feu qui est le signal du ralliement 
des g-ncrriers. » 
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Les p art i poli tiqu e n 'ont pa un e grande 8t3.­

bilité : on pas e as~ez facilem ent de L'un à l'au­
lre. eul - le Azouafid c t le Ait Lha en parais-
enl vraiment aLtach é ;1 leur leff , e t ceci contri­

buerait .il prouver combien leur rôle es t p ré·· 
pondérant ; on n e connaît dan s toute leur his­
toire qu e l 'exemple des Ouled bau Laouilet, 
passé- récemm ent des Ail Bella aux N l JmeL 
:\fais dan le autres tribu , le fait e t fréqu ent. 

Les Tr im a s' intègrent en outre dan le gran ds 
leffs du ud: Guezoul a contre Ait JTaggat ou 
Tahouggolla t. Il appartienn ent au premier, qui 
pa e pOlit' réunir des lribu p lus n obles que le 
second . Cependant leur itua tion e t tellem ent 
prépondérante qu 'ils on.t plutôt imposé leurs leffs 
propres Il leurs voi ins, sauf en ce qui concern t.! 
les A il ou ::\'lribet (1) et le Ait tta (2) qui , Ta­
hOl1 ggoua t tous les deux, p a sent pour être leu r., 
ennem i - . A 11 désert , 'le Ouled IDelim (3) sont tous 
pari isan de Ail Jmel, le Hegueiba t p renn en t 
en m ajorité parti pour les Ait Bella; les rOll ­
si in (4) ont de ympathie pour le p remiers, 
les Oul ed b al] ba (5) pour le econds, mais il " 
ne prenn ent pa de part à leurs lut te. Dam 
l'Anti-Atlas, le Jerrari , le fejj at et les Ait ba 
Amran sont avec Œe Ait Jl1l cl , fadani el Akh­
sa si anc leur ad versaires. 

L e rég irhe des protections 

On sait que dans presque tout le Maroc, le 
sacrifice d 'un animal (debiha) à l 'entrée d 'un 
village ou d 'un douar d 'une tribu, à la porte 
de la mai~on ou de la tente d 'un individu , con­
fère à on auteur un droit à la protec tion d ~ 

il l Tribu habitant les oas is du Bani , IL l 'Est des Tekna . 
(2) Confi·déra tion yjvant entre le H ant Dra, le Haut Atlas , 

le 'l'afilelt et le désert. 
(3) Tri bu vivD.nt à. chevwl s or les f ron tières du B io de Oro 

et. de la ~Iaori ta nie . 
(4) T ribu du Rio de Oro vi"ant au Sud de la Segui et el 

Hamm. 
(5) 'l'l'ibn de la :'Iauritnn ie occiden ta le, fini a un e petite 

colonie dan" l'oued ~oun . 



VIL L A GE S D E S T EK N A (1) 

AIT JMEL AI T ATM A J 

GOULIMIN (160 ~ _AN ~i~~ 
~ (80) 

TILIOUIN (300) 

A) OUED OUM EL ACHAR 

(2)-AIT MOUSSA ou AlI 
-AIT LHASSEN mélangés 
-AIT LHASSEN (AIT bou MEGGOUT) 
ct chorfa considérés comme 
AIT LHASSEN 

-AIT LHASSEN (INJOUREN et AIT 
YAHIA) 

-AIT LHASSEN (AIT bou MEGGOUT) 
Arr YOUB (AIT ba AMRAN, deve­
nus TEKNA AIT JMEL) et mara­
bouts originaires de BOU GARFA 
pr~s d'ISSEG, et devenus TEKNA. 

B)OUED SETI1D 

IGHERBIIN (120) -Agglomération compre­
nant les villages d' 
AOUTELT (30 feux), de 
TOUTLIN (30 feux) et 
d'autres villages 
moins importants - ha­
bités par les ID AHMED 

AGADIR IDRAN- : IDA ou - D~ux villages habités par 
BIIALA LOUGGAN les IDA ou LOUGGAN des 

AIT EN NOS 

-ID BRAHIM 
- ID BRAHIM 

, 
1 

-.1 
o 



ICHERM lGUIZOUL 

FASK 
TAOORIRT 
bOUBIYAN 
TIGHMERT 

ArT BOUKKO 

TALEGUIST 

tlT WAloID RIR 

(350) 
(95) 

(250) 
(300) 

( 60) 

(80) 

(100) 
(120) 

ou DAOUD) 
partie abandonné 

- ID BRAHIM 

_ID AHME D 
_ID AIDfED 
-AZOUAF!D (AIT MESSAOUD) 
-AZOUAFID (AIT el KHENNOUS 
et AIT AHMED ou ALI) 

-AZOUAFID (AIT BOUKKO); les 
AIT BOUKKO sont surtout des 
nomades qui laissent seule­
ment des ouv~iers agricoles 
(Ukhà.mmes") dans leur vil­
lage. 

-AZOUAFID (AIT el KHENNOUS 
et AIT oounO) 

-AZOUAFID (lIT MHAMD) 
-AZOUAFIU (Alf AHWED ou ALI) 

OUAROUN (200 )-OULED' bou LAOUILET (3) et ••••.. .• •..••...•.•. . ••..•. AZOUAFID (AIT ARMED ou 

ABBOUDA (200 )-AIT RASIN (130) ALI) 
ZENKAT (70) 

CHOUIKHAT (50)_AIT LHASSEN (ROUIMIAT des INJOUREN ) 
AIT SAND 

(1) Après être passé à Agririm at (Maraboute Ai t Sidi Ali 
ou Boujma), à Ja limite des AkbsUA!, et à Iguisel (Ait Ba. 
Amran et marabouts , tous de teudance Ait Jmel eu temps de 
~erre), on arrive a.ux qsour des Tekna. 

(2) Le chiffre entre parenthèses indique Je nombre dce 
maisons. 

(3) Les Ouled Bou La olliJ ~ 1 sont de" Al.ouafid passés BU:\" 

Ait Jmel. Par suite, quand il y a guerre entre Ait JmeJ et 
Ait Bella., les habitants d'Ouuroun partent chacun de leur 
côté rejoindre leur parti et se battent dans les ran&,s de lenfs 
a.lliés respectifs; ils ,;e tirent donc les UDS sur les autres. 
Néanmoius, pour que la vie en commun demeure possible, 
il est entendu que la guerre ne se tfansporte pat! à OuaroUD, 
et l'on est convenu de respecter les troupeaux qui sorten t du 
" ilIage. 

~I 



C) SUR L'OUED DES IFruu~ . (affluent de l ' Oued SEYYAD) 

ICHERGHAR 

AIT JERRAR OUANZIFT 
ttISLAN 

-ID BRAHIM et AKHSAS'j ce 
village est tout proche 
du terri to i re des AKHSIS 

-ID BRAHIM 
-ID PRAHTM et chorfa 

D) SUR UN AFFLUENT DE GAUCHE DE L'OUED SETIAD 
------------------------------------------

TAIDDELT 

E) EI,TRE L'OUED SEITAD ET LE JBEL BANI 
-------- ------------ ---------------

T .A.Rr;OU;,';.:AIT 

F) ENTRE NOUN ET DRAA 

SID! LMECHHOR (30- 40) -AIT SAADj au sùd de LBORJ 
l'oued ASSAKA près 
de la mont agne dite 
RAS TARF, non lo tn 
de TILIOUIN 

AIN LHAMAR (TO- II) - ZKARA, sur l 'oued LEU- AOUZEROUELT (la) 
KHADA (haut oued BOUSA-
FEN) ,' ent re LABlAR et 

-LANSAS (AIT bou ACHRA) 

-ID BRAHItf., sur la piste 
qui va des villages des 
AZOUAFID à ASSA . 

-LANSAS (AIT ZEKRI ) tout 
près du JeEL TATS SA, qui 
est considéré comme ap­
pa rtenant aux AIT ZEKRI 

(AIT AHMED ou 

- 1 
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TILMETNOUS (4 - 5) - AIT LHASSEN (AIT DAOuD 
ou AP DALLAH) , non loin 
du DRA (une demi - heure 
ou UD" heu r e de marche) TIr,I.IT 

CUIR, au Sud de SERKES . 
C'. es t su rtout un magasi n 

- LAl'ISAS (AIT BOUHO) , au 
Nord - Est du JBEL GUTR (6) 

TIDERGUIT (40) - AIT LHASSEN (AIT bou 
MEGGOUT et AIT DAOUD 
ou ABDALLAH) tau t pro­
che de TILMETNOOS (7) 

G) ENTRE LE JE EL BA.\ I E'r LE DRA 

ASSA (800 )(8) - Trois vi l lages: IDA ou 
MGUIT, IDA ou MEL! IL et 
la ZAOUIA d ' ASSA (9) 

- Marabouts TORKOS , à une 
fo rte j ournée au Sud­
Ouest d ' ASSA 

AOUINET TORKOZ (8) 

AOUINET AIT OUSSA (8) - Magasin des AIT OUSSA,à 
un jour de marche d ' AomI­
NET TORKOZ 

(4) Personne n'habite ce vi llage. C'est un « mers », un 
magasin, et chacune des maisons sert de dépôt pour les ré· 
coites de son propriétaire. Autour, il y Il des plantations de 
figuiers de Barba,rie et les Ait bou Me~gout viennent cam· 
per là l'été pour en manger les fruits. 

(5) L es tentes s'installent auprès de ce village au moment 
de la. récolte des figues de Barbarie. 

(G) On n'y vient que pour la récolte des figues de Barbarie. 
(7) Ce qsar est habité; il est entouré de nombreux figuiers 

de Barbane. 

(8) Ces trois villages sont au pied du Bani ou n 'en sonl 
pas éloignés. 

(9) Ils salIt ha,bités par des marabou41, dee haratin, des Ait 
Oussa et des Id Brahun. On y trouve aussi des maisons Ait 
ou Mribet, mais elles 80nt inoccupées. 

E'I'Tata : lire Talemgui.et au lieu de Ta,leguist; lire Ait 
Saad au lieu de Ait Sand; lire Illherghar an lieu de Icher· 
ghar; lire Torkoz au lieu de Torkœ. 

_1 
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cette tribu ou de cet individu. TouLefois l'appli­
cation de <Ce principe général, en ce qui con­
cerne les droits et les devoirs réciproques des 
deux parties, est très différente selon le régions 
et selon les groupements. 

Dans le pays des 'lelma. lorsqu'une Lribu yetll 
pom oir p ~nétrer régulièrement sur un 1 erriloire 
étranger soit pour le 1raverser, soit pour en fré· 
quenter les marchés, oit pour y mener se trou­
peaux, i elle ne se ent pa assez puissan te pour 
se faire respecter ~lle-mème, elle fait une debiha 
à un chef ou à une fraction qui Lui garantiront 
la re tiLuLÎon des biells qui pourraient lui èLre 
volés. Il faut cependant observer que Les Ait Jmel 
ne répondent que des vols des .\iL Jme l. les Ait 
lBella de ceux des AiL Bella, etc .. et meme qu e, 
si le protégé a des protecteurs dans plusieurs tri­
bus Ait Jmel, chacune de celle -.ci ne répond 
que des vols commis par elle. Par exemple, une 
del)iha chez les Ait Llla--en seuL permet d'ob­
tenir la restitution d'objets ,olés par les Izel'· 
guiin, les Ait :\Ious::.u ou \Ii. etc .. ,: en ·cas cie 
debiha ü la fois chez les .\il Lhassen et les Ait 
Mou!'sa ou Ali. les premiers ne répondent pa, 
de- vol de seconds ou réciproquement; en re­
"anche les uns et le~ autres règleront le affai· 
re::, du protégé avec le" Tzerguiin, 

Plus une tribu e t faib le ou plu- elle e t no­
made, plu elle a aimi besoin de protec teur::, 
Les Regueibat en ont de nombreux -chez le Tck 
na. et au Nord-Ouest du Tamanart tou . les Yil­
lages I\it Herbil sont à la fois protégés des Id 
Brahim. dcs :\lejjat et des \it ou Mribet. 

La clebiha est faile en principe une fois pOli!' 
toutes et n'oblige pas à des redevances annuel· 
les. Toutefois il est admis - par la bienséance, 
semble-t-il, plus que par une obligation - qu'on 
remet de temps en temps un cadeau au p rotec­
teur, soit en nature soit en argent, et qu 'on le 
reçoit avec honneur chaque fois qu'il pas e près 
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d'un campement (1), On n'e t pas toujours tenu 
de l'aider de es <contingents en cas de guerre, 
mais il 11' e t pas permis de porter les armes 
contre lui, C'est ainsi que Mohammed ould hha­
IiI, l'ancien chef Ides Ouled Mou sa (Regueibat 
du ahel) , ,e trouvant en guerre ave<C le Ouled 
Delim e,t <Ceux-ci ayant obtenu l'alliance des Ait 
Mou a ou Ali à qui il a, ait fait une debiha, 
di loqua on armée pour ne pa a oir à les com­
battre. 

Enfin il faut DoLer que la debiha ne donne pas 
obligaLoirement à celui qui la fait un caractère 
de Lribulaire. Celui-ci e t le fait eulement d'une 
origine inférieure, maraboutique ou Il serve )), 
ou ' d'un affaibli ement total. Au si a-L-on de 
exemple de debihas réciproque, ,comme entre 
e Tel na et les émir de l' drar, qui commer­

çaien t le un chez les autre . 
Dan le cas rare où des troupeaux Ait Lman 

, ont amené ur le lerritoire des it Jmel (c 'e t 
parfoi - lc ca pour le Lan as) , il prennent des 
protecLeurs chez les Ait Lha en; c 'e t ce qu'on 
appelle aghfir (olaO'e , pl. Ighfiren) , vec cha­
cun de leur campement s'in talle une lente 

it Lha 5en, et celle-ci reçoit en paiement un 
mouton p'ar tente, 

VI 

Relation de Tekna a.vec leurs voisins 

Relalions avec l es Regueibat, Les Reguei-
bal ' ont les ancien- marabouls de Telma, qui 

(1 / Les protect.eurs De craignent naturellement pas d 'abuser 
de l'Jlospitalité de leurs protégés, Récemment un notable des 
Ai t Oussa, Aleyat ou ld Caid Ahll1ed Chia<l, étant venu régler 
lIne a,ffaire chez les Ouled Delim, s'est promené pendant 
plusielll"s mois, avant de renLrer cllez lui, d an!! t<lUS les cam­
pements Regueibat qui avaient sacr ifié à s a tribu, vivant 
chez eux en parasite sans qUe nul n'ait osé lui refuser l'hos­
pi talité , 
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prétendent que Ir meurtre d'un Regueil;>i pOl le 
malheur. Leur relations paraissent général e­
ment bonn('~, arec une nuance de supérioritl:! 
('!Jpz I('~ T('hllH Il, 

Ces deux: groupements on t d'ailleurs main te· 
nant égalcment be~oin l ' un de l' au Lre . depui~ 
(IUC le - Hegucibat ::iont de, enu les maiLres du 
Sahara. Ceu\.-ei en effet veulent pouyoir fré­
quenter les marchés ct le foires du XOlln et d~­
Id Brahim, comme ecu\. des .\.it ou ~Iribe l el j a­
dis ('Cil\. de,;; Ida ou Blal el dn haut Dra. Eu rc· 
\ anche . le ' grands nomades Tekna son t un peu 
« Cil J'air Il quand ils ont franchi la 'eguiel el 
J famra, rt certains \it Lhas en nomadi ent n Of­
malemènt avec de,;; Ouled ' fous a des Regueibat. 
D'une façon générale le Regueibat sont plut (~L 
favorables aux Ail Atman , malgr é des discu,­
sion périodiques avec les Ail Oussa . éanmoim, 
une com ention très ancienne les lie à tous le-s 
Tekna san di tinclion de parti, et tout un droit 
coutumier précise les modali tés de leur rela­
tions . 

La plupart des Regueibat ont sacrifié à un~ 
tribu ou ù une famille Te]ma. Citons par e, em 
pIe : 

le Allel Khalil (Ouled 'lo11ssa), protégés d'El ::'injr. 1 

ou Id I1amouid (Ait Lhassen) j • 

lcs Souaad, protégés dcs ,\it bou Meggout (.-\ it I.!" !" 
sen) j 

les Ahel \frycl, prol.:gés des Azouafid (Ahel 1I{') ua ; 
les Allel llellao, protégés de Mbark oui IJammadi v~" 

Lhassen ùe Qsabi); 
les Lgouas'cm, prot':gés des Ait Oussa; 
~cs Ouled Lhas5en, prolégé~ des Ahel bou Aida (.>'il Lh~~· 

sen) ; 
les Ouled Chikh cl les Ouled Daoud, protégés de tOIlS 1:~ 

Tekna sans distinction; 
les Tahalat, protégé,; de~ Ahel Omar ould :\'ajem (A', 

Lhassen) j 

(11 Autrefois. lorsque ]e,. Hegueibut, eu .guerre a\'c(' l,­
qellB de l'Adra.r, avaient subi quelque défaite, ils \'enaient 
<'amper chez les Ait ba Amran pour mettre les Tekna enrre 
eux et leuTs ennemi~, 
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les Oul ed Talcb, prol~gés des Ail !JOli _\f~ggolll (.\ il Lhas­
~n) ; 

les ~eJJam, protégés des AZOUD fid ct des Ail Oussa; 
Jes Foqra , protégés des Ah el II cy ba et des Ahel Maali 

(Azouafid) ct d es Ahel II1haimed pu Id 13eyrouk (Ail Mou sa 
ou Ali). 

Helations avec l'I-ldra/'. - Il Y eut longtemps­
la guerre entre l'Adrar eL les Telma , et ceux-ci 
de ' cendaient fréquemment avoc les Oule-d De­
lim c h ez leurs adver~aires, qui à leur tour pom­
~~ renl . parfois jusqu 'au Dra . Au i de n ombreu ­
!J1arab~llt de l'Adrar anien t-il de protecteurs 
chez le Telula , d 'aut ant qu'à celle époqu e il 
envoyaienL fr équemm ent des caravan es "el' le 
:\'raroc. Lorsque le Chikh Beyrouk ,ch ercha à dé·­
"eloppcr lc commerce trans ah arien , le rela · 
tions devinrent mei lleure' : il pUL installcr plu­
sicur ' Ail Moussa ou li à Chin o-ll elÏ et à Atar , 
el il paya régulièremen l à l 'émir de l'Adrar et 
à cc lui du Tagan l une pièce de gu in ée par ch arge 
tra n sporlée . 

D r. jJui ' que l ' in écurité interdit les carayane~. 
le relations des Tekna a \'ec l'Adrar sont beau­
coup plu esp acée . 

Rela tions avec les Ouled DeUm. - Aucun c de­
biha n c li c le OUlled Delim aux Tekna ; de parI 
(; 1 cl ' [I ntI' ce on t de. lribu o-uerrièr e , qui c 
parl ellt ,d'égal à égal. JI. ont le allié ,de Ait 
.fmcl. c t leur h o lililé es t très , in à l'égard de. 
Ail Ou a. 

Helolio ns avec les Ouled Bou ba. - Lcs Ou­
led bou ba on t eu Iongtemp ' une g rosse colo­
nie dans l 'oued :\"oun . anc des mai . on , en par­
ÜcuJicr à Tiliouin, à Jg ui el el dans la Dora ayec 
les Izcrg uiin ; quelque -un s d'enlre eux sc trou­
n raient m êm e encore avec le Id Ahmed el l es 
Ait Om a . Leur sympalhie vont aux it Bella , 
san . ,d 'ailleurs qu'elle puis ent . c traduirc par 
u n e aide effective . Les Tekn a le' {'on icl è l'cnt un 
pell comm e leurs trjbuf flire ~ . 

Hell/lio/ls {/l'CC Ics th el lIa 7~1 li n il/ . - ' ou 
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a\ODs diL que les Tekna n'avaient pas été de ' 
parti ans très chauds du marabout. bien qu 'il ' 
aient donné asile à plusieurs de es fils; ils on t 
vis-à-vis d' eux une attiLude correcte, sans plus. 

Relations avec les Ait ou lI1ribet. - Les Telma, 
et surtout les Ait Atman, déte tent foncièrement 
les Ait ou Mribet, qu'on con idère avec mépris 
au ahara parce que « de race inférieure » . I( Les 
Ait IIaggat (c'e t-à-dire le .tribus de leff Tahog­
gouat), nou dit le Chikh Taleb Khiyar, ont. 
des sortes de [(hamme (1) . » « Ce sont de ber­
bères , plus vils que le autres it Haggat, nous 
dit un Telni. c' est-à-(}ire de la plus basse classe 
des Zenaga (2) ; au si n'ont-ils jamais eu de dra­
peau à part el ne peuvent-ils diriger seul une 
opération. Il leur faut l'appui des Ait Atta (3). » 
Up Tahalat (Regueibat) nous préci e de mème ; 
« Les Mribet sont des Tahegga ; ce terme s'ap­
plique à des gens qui ne son t pas très e timés ; 
c'est un terme de mépris: on dit à un ad el' aIr~ 
qu'il e t un Taheggi. Ce ont comme en fauri~ 
tanie les Zenagas. » 

Quoiqu'il en soit de l'origine de cette tribu , 
il es t certain qu'au désert les Ail ou Mribet ne 
sont pas considérés : les Maures les ignorent 
p resque complètement. Ils ont d'ailleurs été très 
diminués au siècle dernier par la concurrence 
commcreiale de Tindouf, qui a fait un tort cer­
tain à leur marchés. l éanmoins le marchés 
d ' Jmi Ougadir et d'Aqqa ont de nouveau fré­
quentés deplli la destruction de Tindouf, et -cer­
tains \ it Ous a ont dù, malgré leurs répugnan­
ce, acrifier aux Ait ou Mribet pour pouvo ir s', 
ravitailler. Le. Tekna sont leurs voisins et leurs 

(1) Les. Khammes Mnt de,<; ouvriers agricoles qui reçoivent 
comme palement de leur travail le cinquième (d'où leur nom) 
de la récolte. 

(2) Des tributaires. 
(3l. Avant no~re arrivée les Ait ou ::\fribet facilita ient , pa­

rait-d. les razzias des geng de l'Est (Ait Atta Arib Doui 
~fenia, Ouled Jerir) Inu les Tekna. ., 
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frollement ont continuel : lc Ait ou Mribe t 
ont ha é les Id Brahim du } heneg d'IIcht, leur 
interdi ant ain i le route qu ' ils fréquentai en t 
pour de endre ver le Dra. De leur cô té il s re­
prochent aux Tel na de leur avoir volé une par­
lie de leur lerriloire entre Zmoul et le q ar 
d'a, qui, paraît-il , leur appartenait et où il 
auraient encore de mai on . 

Leur ho lilité réciproque se manife te par des 
razzia pr riodiqucs; en ou lre, une véritable 
lutte d'inlluence e li re ou 'e t li vrée entre 
eux ch ez le maraboul de Timguikht par l'in­
termédiaire du Tamanarti , ci chez les tribus af­
faiblie des oasi' du Bani el de la bordure du 
TamanarL ;.< il I1arbil, ellam et haralin. 

Le 'Ait ou ~1ribe t pa en l pour de bons guer­
riers, surlout comm e fan la in ; ils parai en l 
dominer leurs adver aire' dan le combat à pied. 
En rc,-an he le' cayalier Id Brahim leur e­
raient up éri eurs. 

Rela lions Q1)CC les ' da ou Blal. - Les Tekna 
on t un e réelle considération pour le Ida ou Blal, 
qui onl de pur arabe el qui ont long temps é­
cu en zone saharienne. Celle .tribu donne fré­
quemm en L aile' au, trOtlpeaux de . it Ou a. 
ce qui la rend parfoi vic lime de leur pillage. 

Relations avec les Al'ib et les Ail A lla. - Ces 
Lribu ont les ennemie traditionnelle des Tek­
na ; néan moins un certain nombre d'Ait Ou a 
se ont réfugié chez elle et nomadi ent U f 

leur Lerrain de parcoul' . 

Relations avec les lribus de l'Anli-Atlas. 
ou avon dit que ch acun de leffs Tekna avait 

ses alliés dans l ' nti-Atla. Un certain nombre 
de tribu berbère séden laires ont de protec­
leur dan l'oued Noun, pour pouvoir en fré­
quenter le march és et au' i pour éviter d'être 
pillée par les nomade et pOur pouvoir parfois 
labourer dans les maders du Dra. 
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NOTICES SUU l,ES TRIBUS TEH~~\. 

Dans cette deu\.ième part ie, on trouvera un 
ccrtain nombre dc l'en eigncments ur le tri­
bus des Tekna, spécialement ur celles qui , mc ­
llant la vie de D'rands nomades. sont plu dif· 
ficile à atteindre par Tiznit. Le hasard de_ in­
(ormations recueiIIies a permis dïn i tel' plu" 
particulièrement chez ces dernières sur le Izer­
guiin et les Ait Oussa. 

Les Ait Jmel 

LES AIT tlJUUSSA oc.; .1 LI 

!\om,bre de familles : 600. 
l iI/liges: GOlllilllill, dall~ l 'oucd \ 0 111 1 : La­

bial' , au sud du l\oun. 
Marchés: Song .el Uad de Goulimin ; Mous­

cm de Sidi el Ghazi. 
/t'l'actions : Ait Ouchchen; Iharen; Lkhou­

mis; Ail Ali ou Lhasscn. 
Notables: Ouled Be)l'ouk, des Ait Ouchchen; 

sIohammed ou :;\lbark, de Ait Ouchchen ; Mo ­
hammed Seghir onld Ahmed ou Brahim, des 
Lkhoumis ; El Bachir ould nat, des Ait Ali 
ou Lhassen. 

Sédentaires el nomades: Les gens de Coûli ­
min sont uniquement sédentaires: ce sont des 
commerçants qui « n'ont pa beaucoup de con i­
dération pour les animaux )). Au contraire, ceux: 
de Labiar sont de grands nomades qui errent au 
hasard des pâturages jusqu'au delà dc la Se­
guiet el Hamra; on en ,"oit parfois labourer 
dans l'Imrikli. JI Ile nomadisent pas par frac 
tion ; les tcnte sont indépendantes, tantôt seu­
les, tantôt se mèlant il celles dcs Ait Lhas-en 
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eL des Ilzerg uiin, parIai mème ù celles des 
Aron iin et d e Ouled Delirn. 

Tribulaires : l 'époque de la p lendeur de 
!Beyronk, tous le grands nomade enaient lui 
sa.crifier. Désirant orienter plutôt sa tribu vers 
le .commer.ce, il donna la plupart de.ce debihas 
au. Ait Lha en , qui n 'aYaient pas alors beau -
oup d 'a LLache' au 01 et qu 'il voulait fixer dan­

le pa 's pour le avoir plu en main. Le Ail. 
ou sa ou li 'en plaignirent vivem ent à lui , 

mais il lei Ir dit : « Vou serez de commerçant . 
cela vaudra mieux pour YOU . i, ou partagez 
le debihas aycc les it Lha sen , vou n e lar­
derez pa à vou di puIer avec eux; tandis 
qu'ain i , eux seront .comme le chien s du lrou­
peau et ous trafiquerez à votre gu i e. » 

Le Ouled Beyrouk res lèrent cependant le ' 
protedeur de cerlain Regueibat (Foqra, Ouled 
'Daoud , ou aad, Ouled Chil h ) , de Tajakant de 
Tindouf. de Ouled Abdelouahad et des Ahel Ba. 
rik Hah (1) . En dehor d 'eux, les Ll h oumi 
on t bén éficié d /une debiha de h el l halil (Ou-
led Mous a des Regueibat) . 

Commerce: uÏvan t le diroclives de Be rouk , 
le Ait Mou g ou Ali , qui ont devenu s des 
« Juifs », disenl les gen du pa s, font urtoul 
du comm erce; tenant un e de extrémit' de 
roules tran sah ari enne ', il s se ont effor.cé d 'en 
dominer égalem ent l'autre, in tallant des comp­
toir au oudan. en Adrar mauritanien et au 

énéO'al. 

Siluation politique: Les Ait Mou a ou Ali 
ont diri gé par un con ei l de notable, avoc un 

m?qaddem qui comm ande le illage de GouIi­
mm. 

Le Ait Mous a ou li fonl rpartie d e Ail 
.Trn el. ne part.ie d 'entre eux a néanmoins été i) 
une époque ch ez le Ait Bella (dan un acte de 
1287 h ég ., 1 71 , ils sont compté avec ceux-ci) . 

(1) Petites fractions tributaires des Regueiba t. 

6 
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Il Y a 80 ou 100 ans, un dé aocord su rvint dan' 
1 a famille des Ouled Beyrouk (Ahel Abid llah). 

ne partie avec Mohammed Mouloud ful soute­
nue par les Ait ba mran el les il Lh assen, 
l'aulre dirigée par Mhammed ould Beyrouk, un 
de frères du grand Dahman, passa alors au~ 
Azouafid . On se ballit à Goulimin même. Le 
marabout du Tazeroualt, Ould HaC'hem, alOl" 
en pleine puisc:;ance et beau-frère d'un de mem­
bre de la famille, entra dans la lutte; l'on eul 
peur qu'il ne retire seul les profit de ces di -
cordes, et les choses s'arrangèrent. En ouyenir 
de cette alliance ayec les it Bella, oCeux...ci ne 
tuent pa le prisonnier de Ahel Beyrouk, 
comme ils le font pour les autres Ait Mou sa ou 
\li. 

LES Il'1' LHA SEI\' 

.Vombre de familles: 1500. C'est la lrillu h 
plus nombreuse des AH Jmel. 

Villages: Qsabi, Tisegnan, Dchira, Chouikhat , 
1ïliouin, Lkheneg, Tiderguit, Tilmetnous. 

11 y aurait en outre dans l'oued Chbika de~ 
ruines de constructions AH Lhassen voi inanl 
avec d'autres qui sont allribuées aux Regueibat. 

.11a1'ché : Foire annuell e de Sirli Amer ou Am­
l'an (Qsabi). 

Fractions: Lemoui sat: Ait \ahia, Ait bOll 
(~uezzaten, \iL Daoud ou Abdallah . 

. \it Mharnd ou Lhas en : Ai t bau MeggouL, 
Injouren. 

Notables: Allderrezaq o. Brahim o. Blal (Ail 
Yahia), Ahmed ould el lBachir (Ait bou Guezza ­
len), Bakkar o. Tohnmmed Laroin (Ait iJ)aoud 
ou Abdallah), El Bachir ould Ahrned {Ail iDaoud 
ou Abdallah), Ali ou Ahmed (Ail bou Meggoul). 
Laroussi o. Brahim o. Ali ou Mhamroed (Ait bau 
Meggout), Mbark ould 1B0ujmaa (Ait bau Me~\'­
gout) , Mokhtar ould Najero (Injonren), Ahmed 



ould ~ a l ek ( ln jour en ) , Brahim ould Hamida (ln­
j ouren) . 

Le plu important est Mokhtar ould :\aj em, 
qu'on peut. <considérer inon comme le ,ch ef , tou t 
au m oins <comme le porte-parole d e la tribu . 11 
e t d eyenu parent de Brahim ould 'idi YOlLseÎ 
de Izer O'uiin , ce qui ach ' ve d e lui donn er un e 
-iluation prépondérante <ch ez le Ait Jm el. 

.Yomades el sédentaires : Plu de la m oitié de,:, 
Ait tLha ' en ont des nomades; les plus n om­
breux sont chez les Tnj our en , le Ait b ou Meg. 
gout (1) et les Ait bou Gu~zza ten. En suivant 
la plui e, ils passent fr équemment la eguiet el . 
Hamm el vont ju qu 'au Zemmour et au Tiri " 
Où e lrou vait il y a quelque année .. Moh am m ed 
Delcimi , des Ait b ou Gu ezzaten. 

Leurs ' labours ont à la foi dan s le ~oun el 
au Sah ara. 

Trib ulaires : Les Ai.L Lhas en c onsidèr ent le :; 
Yaggout ,comme leurs .tributaire, ou tout au 
m oins comme leur clienl . En ra ison des in ­
ju lices que leur a values <Ce lle situ a tion in fé­
rieure, ceux-ci (cf. plus loin n o l ice pé~iül e ) se 
on t déta<ch és des Ai t Lh a en p our p as el' am : 

Hegu eibill , puis aux Ait Bella . 

:\fou s donnons ci-dessou quclq ue ' ren seign e­
menl llJ' les p etit groupem ent qui v jyent d an ~ 
le . illage de Ait Lha en : Zkara , Ait aa d , Ail 
Youb , ch orfa et m ar about. 

Plusieur - frac tions Hegueibat ( h el I\halil d f" 
Oul ed )Joll ssa, ou aad , h el Bellao , Ouled Lhas-
en . Oul ed Chikh , Ouled 'D~oud , Tah alal , Otl­

led Taleb), les :\.rous iin , le Oul ed Tidrarin (pro­
tégé de .\it Daoud ou b da ll ah ) , le Ouled Ab­
delou ah ad , les Tendg h a des Trarza, les Sm asid . 
}.da ou .El Hajj ct Laghl al de l ' .drar , certain ': 
Barik Allah et les Berabi·ch di idents de 

(1) L es ( Ait bou ::\feggout vivent généralement loi n Ju 
Noun , vers T id erguit et le Mechbouk. 



l'Azaouad sont les protégés des Ait Lha sen ou 
de certains de leurs notables. 

En revanche, un certain nombre d'entre eu"\. 
vivent avec les Regueiba t ( hel Omar ou lDaoud 
ch ez les hel Bellao, Ahel Chia -chez rhaimed 
ould Khalil). 

Situation politique,' :\ou a,on dit que le;; 
Ail Lhas en étaient la tribu-'Chef des Ait Jmel. 

Tribus secondaires,' 
Les Zkara habitent in tLhamar et sont comp­

tés a \ ec le Lemouissat, des Ait Lhassen ; leurs 
tente ' ne dépassent pas le Dra. 

Les li t Saad habitent Chouikhat ct idi El 
;\Jechhor ; ils comptent avec les Ait ihamd ou 
Lhassen ; leurs tentes ne dépassent pa le Dra . 

Le Ouled bou Aita sont des marabouts qui se 
di ent d'origine Regraga ; ils ne sont pas con-i­
dérés co~me Tekna, mais ont seulement saai­
fié aux Injouren ( \it Lhas en). Ce sont des mou­
tonniers , qui n 'ont pas de üllage et "\ÏvenL prè~ 
de la co le il Rebt {terrain de pâturages entouré 
de dunes), dan l'oued Aourioura, dans l 'oued 
Aguej gal , où ils ont des ruches, à la Kedia de 
Taguertilt au Sud de défilés de l 'oued A saka 
ct dans le dunes de Zouiouiya, entre l 'oued 
Aourioura et Ladam ; leur commerce les m ène­
rait parfoi jusqu'à Cap Juby. 

Il comptent si' frad ion : Ah el Bouchenna, 
hel Belaid. Ouled aid ben alah, Ahel lioua . 

Ahel idi Me saoud, Abel bou Guendouz , et sont 
dirigés par un con cil de notables. 

Les Ait Youh sont des Ait ba Amran, qui ha­
bitent . bbouda et Tiliouin et qui compten t avec 
les Ait bou Meggout. 

Les Char/CL thel ,"ou la)' BoueUa habitent Ti­
segnan .el n'ont aucune part au gouvernement 
de la tribu . 

Les marabouts de BO IL Carla habitenL riliouin 
ct comptent en majori té aycc les Injouren. 
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L E YA GGOUT 

.V.ombre de familles __ 4.00 . 
Fillages __ Le Yao-gout llabilaienl aulrefoi le 

Yillage de Ti loumzoun, dan le Zini , où ils on L 
en core cl pl anta lion ~ d e fi g ui ers de Barbarie el 
où e t rouve le tombeau de leur an cèlre ; il3 
l 'ont m aintenant abandonné. 

Fractions __ Ail aid (Ait Taleb , El Gh ezlan . El 
Belaid), Ait l bourk , Labeidat , it lIammou , Am­
.laouij . 

. \ olables __ )lbark Larbi oulcl Ahm ed cl IBellal 
il aid ), Ali ould Bou a Lh as ' en (.\ it Jbourl~), 

~hel Fghir lIa ina (Labeidal) , Hoh ould Ajma 
\ it Hammou), AillaI ould Louaban ( mzaouij ) . 
::\1barl Larbi oulo. Ahm ed cl Bellal par aît le plu'i 
i mportanl d 'entre eux . 

Tributaires __ Aucun . 

édeniaires el nomades __ Pa de séd entaire . 
Le cenlre d e leurs t erre de parcours e t le Jbel 
Zini , la plaine de Lha ia el la cyrand e gram de 
Tinourar , en lre Zin i et Aider. Il e, l r are qu ' il 
franchis ent le Dra ,-ers le Nord; au contraire, 
ils decendent yer le Sud ju qu 'en bordure de 
la :vfauritan ie. 

itualiol1 po litique __ On dil que le Yaggout 
,cml le!' frère de Rehamna de Marrakech (1) ; 
ce qui e t. certain , c'e t qu ' il n e ont pa ~ con si­
dérés co mm e des égaux par le autre Tekna. Ils 
é laient au trefois les protégé des Ouled Beyrouk, 
mais il ' luèrenl un jour un autre protégé de 
ceux-ci , el pour se meUre à l' abri de leur re­
pré ailles sacrifi ère 1 a lL\: il Lh a en , qui p a 'è­
rent ce qu 'ils aYa ieJlt pill é et donn \renl en ou" 

(1) D 'après P sicbari , leur généalogie serait la suivante : 
Yaggouti -

Rehamna Yasin Ahmed 
L abeidi IboUl'k R ammou Said Taleb el Amjaoui 

On sait d'ailleurs qu'un groupe de Yaggout habite actuel· 
lement encore chez les Rel1amna , 

,. 
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Ire 300 chamelles. (.ependant le Yaggoul souÎ­
frirent bientôt de la condition inférieure daus 
laquelle ils e trouvaient -chez les Ai l .T mel : le­
Ait Lhas en ne.ces aien t de·répéler q\lï ls élaient 
li' une origine moins noble que la leur , et ils 
élaient traités a\ec m épris. Aussi un cC'J' lain 
nombre de Yaggout passèrent-ils aux Regueibat, 
chez qui quelques tentes s.e trouvent encore, ce 
qui eut pour effet d'envenimer les rapports de 
ceu..x-ci avec les Tekna . Finalement, les Yaggout 
entrèrent en conflit avec les Ait Lha sen à pro­
pos d u paiement du tribut convenu entre eux, 
et ils assassinèrent un de leurs notables, Moham­
med Lamin. On -convint de part et d'autre de 
payer Ië prix du sang, mais le paiement n'était 
pas terminé que le fils de la vidime se vengeai~ 
en tuant l'assassin. Les Yaggout réclamèrent la 
restitution de l'argent versé, faute de quoi il;; 
abandonneraient le leff. Les Ait Lhassen non 
~eulement refusèrent, mais encore exigèrent le 
complément de la « diya )) . Alors les Yaggout 
sacrifièrent aux Ait Ouaban des Ait Ous a et pas­
~èrent aux Ait Atman, et ils ne .cessèren t depuis 
de combattre leurs anciens protecteurs . Actuel­
lement, ils reviendraient peu à peu aux Ait Jmel, 
ceux-ci ayant promis de les traiter désormais 
uvec plus d'égands. '1bark Larbi était in stallé il 
y a quelques mois chez les Izerguiin et avait ayec 
lui un -certain nombre de ses contributes (rensei­
gnements de 1930) . 

Les Yaggout seraien t d'excellents g ll erricr.5, 
bien armés . On dit d'eux que « lorsqu'i ls ont été 
yolés, ils Pl'ennent leur naails (1), sellent leur 
chameaux et les chargent de vivres; puis il:; 
:j'en vont à pied, les poussant devant eux, ju-­
qu'.\ ce qu'ils aient retrouvé le coupables; pl 
il n'y a pas d'exemple qu'ils ne se oien t fail 
re lituer les prises ». 

(l, Leurs sandales. 
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LES IZERGU ll.Y ET LEU R CROUPEMKYT 

Le Izel'guiin se divisen t comme suit : 

CII TOG ]{A (1 ) 

EL GU EIlAH 

.UT SAli) 

Lgouan a 
1 2 

Soui bal . 
AH Mharn d 
Lgoullnu. 
Jouain 

Abel Hamo ued 
Ahel Abmed ben aid Ahel bou Saoula 

1 2 Ahel Talob Abmed 
Ahel Lfoulres 
Abel Bou Tebba 

Oul ed Guendouz, élrangers qui se ra llaclw nl 
aux Ahel .\h med ben . a id. 

Ahel Ayyaclt 
Ouled Omar 

Lbouibal 

Ouled Mbal'k 
Id Moussi 
Zraoula 

Ahel Ya hia 
Altel Ll ammol1 ou Saill 

Il fau t y ajouter la tribu uivan te, qui e t 
autonome tout .en nomadisant dan le voi inag 
el dont chacune des fradions est rattach ée à un:~ 
fra-clion Izero-uiin pour la répartition de char­
ges : 

l\l ejj a l (2) : hel Lkhdi, c lll (a \ cc l e ~ Chlouka 
1/ 3, Lbiod (a oc le El Guerah) 1/ 3, Ahel li 
ben , alem (avec les it aid) 1/3 . 

Le troi frac tions Izerguiin et le Mejjat 
compteraient ensemble 1200 ten te. 

Deux autre tribu partagent encore les char­
ge des Izergu iin et .form ent le 1/ 3 de ce grou · 
pement, m ais vivant dan le ·oun , en on t as­
ez isolées : 

(I l Ces Chtouka ne seraient 1>a8 parents des Chtol1ka dn 
Sous; leur ancêtre a seulement vécu chez ces derniers pen · 
dant .plusieurs années et a dè.s lors porté leur nom lors de 
son retour dans sa tribu. 

r1) ('e~ YI jj at ont dll St' dêtaoheT à une époque assez an· 
cienne des M:ej jat de Tizehni (Anti·Atlas occidental); on s ait 
que ceux·ci p assent pou r avoir été amenés du H aouz au XVIe 
siècle par Sidi Ahmed ou Moussa , et avoir conquis leur pays 
sur les H a rbil. 
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- Les Ail Hasin (200 famil'les), en partie sé­
dentaires Cà Abbouda) et en partie nomades ; 

- Les Z~nkat (60 familles), qui habitent éga­
lement Abbouda et ont en Dutre quelques fa­
milles à Tiliouin. 

Enfin il faut encore signaler: 

- Les Fouikat (50 .tentes de pêcheurs), qui se 
di ent d'origine arabe et comptent avec les Ahel 
Ahmed ben Said ; 

- Les Lemyar (70 tentes), qui s'attribuent 
de ancêtres guerriers et eraient les pro tégés de 
lG tribus; ils sont partagés entre les Ahel h­
med ben Said et les Ait Said ; 

- Le~ Taoubball (:50 I<'nteg), Il1Hrabollt. qui 
, i ven t ~n peu à part. 

Organisation sociale 

En temps de paix les Izerguiin sont dirigés 
par trois de leurs tentes : 

- Les Ahel Si di Youssef (Ch touka), dont le 
plus important est Brahim ould Sidi Youssef : 
il est le véritable chef de la tribu; 

- Les Ahel Yahia (Ait Said), dont le plus im· 
portant est Ramdan ould Lalouat ; 

- Les Ahel Boujmaa ould Jilali, dits aussi 
Ahel Ayyach (El Guerah), dont le plu impor­
tant est Laroussi ould Sliman. 

Aucun lien ne réunit alors les trois fractions , 
qui vivent totalement séparées. D'ailleurs, l'or­
ganisation intérieure est très anarchique ; en no· 
madisation il n'y a pas de chef des groupements 
de Lentes, e.t si un rezzou apparaît, cc ch acun 
est le .chef de son fusil ». 

En .cas de guerre ou d'événement grave, on 
forme pour toule la tribu le cc conseil des oit 
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arbain I l (1) (en berbère amfalis) et l'on dit qUè 

« la tribu e t réunie quand les ait arbain sont 
réuni ». On nomme un moqaddem qui préside 
l' assem blée et commande les guerriers; c'est tou­
jour un Ahel Yahia. Il disparaît avec le cir­
constances qui l'ont fait élire. De même chaque 
fraction choi it un moqaddem. e ont: 

Cht.ouka : Larous i Ould IIasseina ; 

El Guerah : Ali ould BilaI ; 
Ait aid: Larou i ould Lalouat, frère de 

Ramdan (ces trois pel' onnages appartiennent 
aux ( c grandes tentes » nommées plus haut) 

YIejjat : Mbamed ould ILabd. -en Nebi : 
Ait Ha in : Ahmed ouM Mohammed ou a-

lab , 
Zenkat : ~Iohammed ollid Mbark ould el 

Bachir. 
Fouikat, Lemyar et Taoubball ne prennent pas 

part à la guerre. 
A l 'échelon des sous-fractions, il n'y a pa de 

moqaddem, il n-'y a que des assemblées de no­
tables . 

Chez presque tous les Tekna, comme chez le::; 
[{cguciIJat (2) , ccrlain c_ l'l'action -ont réputées 
porter bonheur (mbar"- en arabe, asadi -en ber­
bère) et d'autre porler malheur (laag en arabe, 
azerbi en berbère) dans les rezzou . Tel e t le 
cas ch ez le Izerguiin: Ic-. Ouled Mbark de Ait 
' aid ont répulé donner la chance, au contrair\! 

(1) « Cette orga.nisation consiste à désigner des guerriers 
en nombre variable et à s'en remettre à eux de tout ce qu'il 
faut faire. pour l'intérêt général. Le cbef de cette organisa.­
tion, qui porte le titre de « moqaddem », est cboisi parmi 
les membres ges familles qui pa.ssent pour porter bonbeur 
et qui Bont connus pour leur sagesse. » (Mabmadou Abmadou 
B'a, Les tJribtls secondaiTes dit Sahel mauTitanien, dans Ren· 
seignements Coloniaux du Bull. dc l 'AfT. Franç., sept. 1928, 
p. 578). 

('2) ç'ilt'Z le, Begut'ibat . il e-t inter<lit aux fractions 'lui 
portent malbeur de seller les chameaux a.vant les autres; 
ceux qui violent cette interdiction sont punis de coups de 
bâton . 
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les Ahel Mbouirikat, Ull petit groupe des Ch tou­
) a, amèn nt lïn~lIc('è~ (1 ) . 

'Les questions de justice ç~vile sont du ressort 
du qadi, qui est nommé par la tribu. Le conseil 
des notables juge les affaires -criminelles et in­
flige des amendes, dont le produit est utilisé pour 
la réception des hôtes. Les Tekna ont un droit 
coutumier traditionnel, que Lout le monde con­
naît et qui régit aus ' i bien le Ait Jmel que le 
Ait Bella; ç'est l' (( orf )) primitif . En ouLre, 
chaque tribu a ses lois partiçulières. 

Pas d'impôts; les membres de la tribu par­
ticipent seulement aux frais de la réception des 
hotes et au paiement du prix du sang, quand il 
est impo é aux Izerguiin. Quand ils se rendent 
au marçhé de Goulimin, ils y paient les droils 
qui ont perçus par un moqaddem et des ait ar­
bain, et qui servent à l'ho pitalité des étrangers 
et à la nourriture des guerriers en campagne. 

Genre de vie. Silos 
Les Izerguiill proprement dits n'ont pas de 

villages, et vivent uniquement en nomades le 
long de la côte entre le Toun et le puits de Tog­
ba, mais surtout entre le Dra et le cap Bojador ; 
en cas de écheresse ils descendent jusqu'en Mau­
ritanie. Les Mejjat se tiennent dan leur yoisi­
nage, mai généralement un peu plus au Kord 
Les Fouikat habitent sur la .côte autour de cal) 
Juby; ce sont des pècheur . Les Lemyar ça~­
pent généralement dans le Ueroué. eL les Taoub· 
ba lt non loin de là, dan le- sable, de l'Erkzé 
Seul ' les Ait IIasin et les Zenkat hab iten L de~ 
mai ons à bbouda et .\ Tiliouin, .ce qu i les met 
au contact de Ait Lha sen et des Ait Moussa ou 
Ali, aussi avons-nou dit qu'ils étaient ne Ll ement 
isolés de l 'ensemble de la tribu. 

(11 Les Tharen des Ait :\-IoU6!lu ou Ali et le~ Ait Daoud 
ou Abdallah des Ait Lhassen sont mbark; les Ahel Begueibi 
dee Ait Ouchcheo (Ait Moussa ou Ali) et les Ait Yahia (Ait 
Lhasseni sont laa!1 . 
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A .El :Mers, au pied d 'El Humidiya , enlre cel le 
région e t. Oum e bed , e trouvent le sil o des 
Jzer glliin (le gardiens ba i \'enL Ù Oum es bed ). 
Ce îlos (en arabe m elmora , en berbère las l'afl. 
lismfill { I ) n c ;:onl pa ~ Jllè\(:onll lo~ : (ln mel de 
la p aille d 'orge au fond , puis on "erse le g rain 
avec un Sl'l <C en poil de m oulon ou d e_ch am eau 
dil ghl'ara , el à m esure qu ' il m onle, on lap is e 
le parois avec de la pa ille , Quand le -îlo esl 
plein , on recou vre avec de la pa ille c l on ajoute 
du able; le g rain peul r es ter a in i (3 ou 1 am 
'an ,e gàler. .En gén éral .ch aque individu a son 
",ilo . Il li li ;: on ;:' a ;:~oc i e p l'l rr() i ~ il plu sie llr,; (2 ). 

Dans la Dora , le~ IJzerg uiin ont qualre m ai­
:'0/ 1:' U , e nl o lll'éel' d ' un e cn c(' inl e ; e ll es appar­
tiennent à Ould ouih , à Abdall ah oul d Ali Bi­
ha, Ù :\'[ohammed ould iBella l c t aux Ah el Sieli 
'/) II ,, ~ d. En o utre, IIll (' ri nC]ui i' IlH' a ppa rli enl il 
-'10ulay Ahmeà ould Chig ueul' de Ouled bau 
.' ba de Maurilanie, donl la m ère élait lzerg uiin, 
L e>- 1I1a i --o n. onl él é con;;l rll i l (':- <I II m ili ell de 

, 11 \oici ,la <lescl'iption qu'en lai_ait déJ'ù augnicl' il la 
f ia du XVIII" siècle : « Ils font pour cet cl et un grand trou 
en terre, ayant la. forme d'un cône tronqué, ils l'empJissent 
de bois et y mettent le feu: cette opération faite ils nettoient 
1. fosse et y mettent leurs grains à demi· vannés ; puis il­
prennent de forts madriers qu 'ils posent près les uns de, 
autres et recouvrent le tout de terre. Par ce moyen, en 
tèmps de guene on ne peut leur couper les dnes, l'enuemi 
marchant sans le savoir sur des monceaux de grains . x (La­
borde. Relation des 'Voyages de Sauynier il la c6te d'Afrique, 
T. 110) . 

Certains silos pourraient contenir la charge de 100 cha· 
mea ux . 

(i , 1)" (\_ l'crlaille, tribu, sahal'il'III1,', on rèlllli! rou, Ir' 
-, lus dans la même région et on paie un oga rdien pour J'en· 
-,~mble. 

(:3,1 ~ou..; apen:E" \"on~ Iroi., t'onRtl'lll"tÎOLl:-. en pierre :-,4.. •. 
C ICS, éèrit le colouel Lahure en 1888 : ce sont les premièrp.s 
'naisons que nous voyons au :llmm. Deux d'entre elles sont 
"d~ez grandes. une pins petite an milieu ... L'endroit s'up· 
"elle le tombeau des anciens p et nous sommes il 50 kilo· 
l'l,',( res environ du cap Juby ... KOl1s :1\'ons visité les trois mai· 
"0n5; elles servent ou servaient de r efuge aux caravanes qui 
r ;1Ssent et quelqn efois aussi, paraît.il, uux voleurs, aux pirates 
rl'l désert: actuellement elles !lont yicles: construi tes avec cour 
: ltérieure , badigeounées de limon au lieu de rhaux absente, 
('d~o reqoemblent à toutes les mai"ons des Arabe- pau\'fe.'i. , 
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terrains de pâturages et de culture et devaient 
-con tituer un refuge en cas d'alerte, d'autant 
que l'eau sc trouve ici à fleur de terre; mais 
les propriétaires sont des badia, des nomad.es, et 
iL ne ùv ni pas sous un loit, au i sonl-elles res­
tées inhabilées. 

Les terrains de culture des Izerguiin ont les 
suivants : 

- la g/'aNl d'hi"-, Talghr..; 1 el l'oued llghi \1 l, 
un affluent de la eguia; 

- la Dora, et dans le voisinage i\Iramit près 
de la Gaada, et Gbour d1ioulill, à l'Oue i, entre 
la sebliha Oum ed Dbaa el le dunes qui bordent 
la mer; 

- Lgrier Ouled Ali, à côté de la sebkha de 
Ti fourin, à une demi·journée à l'E t du cap 
Juby ; 

- la Gaada ; 
- la vallée de l'oued Chbika ; 
- au l ord du Dra, quand ils") sont amenés 

par les pâturages, ils labourent ù Adim et au 
Sah eb er Rouaja ; 

Il yiennent aus i dans l'Imrikli les année' 
de pluie. 

Les Izerguiin ont braucoup de chameaux, sur­
lout les El Guel'ah ; les Ahel Mouilid sont les 
plu riche éle\eurs; Abde selem ould i\louilid a 
cm iron 300 chamelle , et son frère Brahim a, ec 
se enfants doit en a\oir à peu près autan t. Dan !> 
les autres fractions, un certain nombre de no­
lables ont 50, 100 et même .200 têtes. 

Les moutons à laine et les chèYres sont nom­
breux 

'Il avaient 1.20 chenux dont la race (Ilami­
riel) ayait une certaine réputation ,mai ils ont 
été décimés en 1930 par la sécheresse. La tribu 
pos édait d'excellents pâturages à chevaux prè:3 
de I\henifis, au \ord du cap Juby, mai en 19::30 

(1) Ce .ont Ir. selll~ point, 'llli appartiennent aux Ait .JIIIl'1 
au sud de la Seguia. 
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toulc le lribu y ont amené leur chcvalLx el 
le pâturage a été épui é avant le retour des plui 

. t l'memenl. Situation politique. 

Les TzCl'g lliin , :\lcj jal cl it ltacin comp tc-
raient environ ,00 fu il (?) . 

Ils entrent dan l 'alliance iL Jmel. En de­
hor de celle-ci, ils peuvent compter ur l'appui 
dc Ouled Delim,et nou avon dit leur ' ancien­
nes relalion avec l' émir.de Trarza. Leurs prin-
cipaux adver aire ont le it Ou a . 

Les Ahel l halil (Ouled Mou a de Reguei­
bat) onl protégés de la Camille de' Ahel idi 
y nu sef . 

1 RIBeS DIVER ES 

Le Ouled Bou Laouilel ont de zouaiid pa -
sés aux Ait Jmel il y a huit ou dL' ans ; quel­
que -un e ont exilé dan le Nord. DelLx tier 
du qsar d 'Ouaroun leur appartiennent, et plm 
de la moüié ont nomade ; il de endent ju . 
qu'à la Gaada . Ce ont d 'eX!cellenl guerrier, 
qui onl les protecteurs de- Ouled ChU h (Reguei­
bat) . Il ont leur organi ation autonome : Bra­
him ould Mbirkat et eddiq ould Bou Cherga 
ont leur principaux nolables. 

Les li'itala ont d marabout descendants de 
idi bou Beker, un avanl et un aint per onna .. 

ge qui était originaire du Tafilelt et qui fut qadi 
chez le Tel na ; on dit qu'il ne e lai ait pa 
ach eter comme le autres qadi ce qui lui valuL 
le urnom de « bouche de la érité» . II l en­
terré dan la Gaada à El Haggounia. Le !Filaln 
ne ont le protégé de pel' onne ; l ur aract' re 
religieux le fait re pecter de tou el il con ti.­
tu en t de pelit univcl'sit 'g e rran te . [a cl inin 
trouva chez eux de nombreuy di ciple . 

Les l mradin ont de pêcheur qui iven l à 
l'embouchure de ri ière entre!e Noun el l 'ou n 

1 
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Chbika. L 'hospitalité large qu'il oUrent tradi ­
lionnellement fait dire qu 'il s « apparti ennent :.t 
tont le m ond e H . 

Le A.it .Atm an 

LES .IZOUAFlD 

.Yomvre de Ianûlles : 900 
l'il/ages: Ouaroun , .\ ~ ri r, Tighmert , Dou ­

biyan , Ail )Ihamd, Ait Boukko, Talem gui l , 
Zriouila, _ ouzerouell , erke, . 

iHarché : ouq el Khemis de Tighmert ; [< oire 
annuelle de idi :\Iham.d ou m er (Asrir) ; Foire 
annueJl e de Sidi l\Jhammed ben A'bdallah (As­
rir) . 

1i' racliolls : Ail Ahmed ou 'li , Ahel Hayin. Ait 
Mh amd , Ait el Khenn ous, it }re saoud, .-\ iL 
Boukko, Ida on Louggan . 

. Volables : Ahmed ould el Iaa li ( iL Ahmed o u 
'\li) ; Mohammed Yabi a o . Mh ammed o . Moh [l Jll ­
m ed El He ba (Abel Hayin ) ; El Has an ould 
You el' (Ait el Khennous) . 

Le plu important e t hmed ould el )laa li , 
qu 'on peut con sidérer comme le chef de la tribu. 

No mades et sédentaires : Les zouafid onl 
tou édentaires , auf les it Ahmed ou Ali ; 
ceux-ci n e dopa cnt pa le Dra . 

Trib utaires : Outre des frac lions étrangère. 
( it Messaoud, Ail i\Ih amd el Id a ou Louggan) 
complètem ent incorporées à la tribu , les zoua~ 
fid ont protecteur de lou les Hegu eibat , sauf 
des ou aad et des Ouled Mou a, et en outre de.> 
Lamyar et des Oul ed Tidrarin. 

ituation politique : Celt~ tribu a toujours été 
le groupe domin ant de Ait Della . et par uite 
de i t Atman ; se march és lui ont permi de 
con erver ce tte upériorité, acqui e par ses vertU' 
guerrières . Ah med ould el Maali peut par u ite 
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ètre con idéré comme le chef plu ou moins 
a voué de toute une partie des Tekna. 

LES 4fT YASIN 

Nombre .de familles : 4.00. 
Villages : Asrir, Ferl<at. 
Fractions : Lhasinat, Ouled Salem, Ouled Ja-

kan, Ouled Fadel, Ouled. ben Abdallah. 
Notable: Caïd Ahmed ould ben Chelga. 
Tributaires: t\.ucun. 
iVomades et sédentaires :'en majorité nomades, 

mais ne dépa sant pas le Dra. Hs ont de nom­
breuses tente dans le Nord du Maroc (chcz leb 
Zaer et le Cherarda). 

Situalion politique : Les Ait Yasin étaient de­
pui de longues années inféodés aux Azouafid, 
mais dan une situation assez fausse dan Je leff 
par suite de leur hostilité traditionnelle à l 'égard 
des Ait Bouhou r,\it en Nos). A la fin de 1928, 
la guerre exi tant entre les deux parti Tekna, 
le Azouafid 'entendirent avec Madani el Akh­
sa si (1) pour que tous les gens de leur leff qui 
viendraient au:.\. souqs oient recruté d'offi,('c. 
Des iL Ya in se rendil'ent il ce moment à la foi­
re de idi bou \bdelli (chez les Ait Brih im des 
environs de Tiznit). t\. leur relour, ils furent in­
,ilés à rejoindre les contingents de leur alliés , 
mais demandèrent d'abord l'autori ation de ra­
mener chez eux leur caravane, promettant de re­
venir. Les zouafid reru èrent et il y eut combat: 
Je Azouafid eurent 3 homme et 8 èhevaux tués, 
les Ait Ya in 3 hommes tués et 60 charge de 
marchandise (sucre, loile, orge, etc ... ) enlevées. 
Plus lard, ces derniers RC vengèrent en capturant 
un troupeau de cham('aux à leurs adverfiaire~ . 
AJors un gro rezzou "- it Bella se rassembla et 
obtint la re titution d'une partie du troupcau. 
Certain Ait Yasin, ayant refusé de rendre le-

(1) Cbef d~ Alchsas de l'Anti-Atias occidental. 
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bêtes qu'ils avaient volées, allèrent demander 
appUl aux it Jmel, mais ceux-ci refusèrent, 
préte:\.lant que le conflit n'intéressait que le 

zouafid et que les AH Yasin étaient assez forls 
pour se défendre. IDe leur côté, les it Oussa in­
tervinrent auprès des Azouafid pour leur fair,~ 
rendre le marchandises prises à leurs adversai­
res, promettant de faire rentrer ceux-ci dans le 
leff. L'affaire en était là en 1930. 

LES ID IlHMED 
Nombre de familles : 4.50. 
Villages : Aoutelt, Toutlin, Fask, Taourirl. 
Praclions : Ail bou Addi, Id .el l ahia, Id el 

Casri, Id Herran, IIgherbiin et Ichemmeken, Id 
bou Hankel' et Id bou Larouah. 

olables : 130uih ould cl Gasl'i , Acheawmiq . 
Nomades el sédentaires : Tous sédentaires. 
Tributaires : Les Regueibat Lgoua sem sont 

protégés des Id Ahmed. Autrefois les Akhsas 
leur avaient également sacrifié, mai ils ont re­
couvré leur indépendance politique. 

Longtemp des Ouled 'bou ba ont été les hôles 
de cette tribu, et un groupe d4 entre eux vivrait 
encore avec elle. 

Situation politique : Lcs Id Ahmed forment 
une tribu guerrière et assez indépendante. Quoi· 
que d'origine Ait Bella, ils étaient pa sés il y a 
quelques années aux Ait Jmel, pui lors d'une 
guerre des deux leffs ils se sont disputés entre 
eux. Actuellement un groupe e t revenu aux Ait 
Bella, l'autre (( parle» eulement avec Madani 
el Akhsassi. 

LES AIT OUSSA 
Les Ait Ou sa forment la eule tribu saharien­

ne du leff Ait Atman. Ce sont de grands noma 
des auxquels les informateurs attribuent au 
moins 1.500 lentes. Ils se disent capables de met­
tre sur pied 1.500 guerriers. 
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Fractionnement et Notables. Leur fractionne­
ment est donné d'une façon très di \ erse par les 
cinq indigènes qui nous ont fourni des rensei ­
gnements sur celle tribu, ous donnons ci-des­
sous celui que leur attribuent les Ait ou Mribet. 

Fra.ctions (f . 

IDA OU MGUIT 
dils aussi 

Ida ou Messer 
(ou Mester) 

III A 
OU MELLIL 

Sous-frRctions 'otablcs 

JOt:AK1N (ou Ajouakin) (2) Belaid ould el l(ei­
tou!. 

AllEL lIAMM Or .lLI Rebbaui ould 
IIamel i. 

AGO! ALUIt Lahoussin ould 
Bougni . 

AlIUAJIT Ould IlJial'ka. 
ABEL MSAID OU i'AID Abdallah ou Id 

Abdourrahman. 
AHEL BOt:J\IAA OC MSAOUD l\lbirik ou Jaa, 

AIT BOI'JMAA (3) 

AIT m'AllAN (4) 

mA 01' TlYA 5) 

ANI \ LIS 6) 
IlItEGlILA Y 
AIT IDDER 

Ahel Abdcljelil (et 
pal'm i eux Mo­
ham med ould el 
Khorchi). 

Aleyal ould Caid 
Ahmed Chiao. 

Mellad ould Abdal­
lah ou Lahous­
sin, 

elk ou Id Chouiaar 
Ould Brahim ou 

l\lbark. 

Reùbani ould Ilamdi, dit aussi ould .Taa Ouis , 
elle principal notable des Ida ou l\Iguit. 

La famille des Ahel Abdeljelil domine le grou-

(1) Les deux fractions sont sensiblement é~lIles en nombre, 
mais les Ida ou Mellil pa~srn 1 pOUl' plus guerriers. 

(21 Celle sous-fraction est originaire des Touabir (lribu de 
l'Alh'ar mauritanien ·. 

(3) CeLte sous-fraction esl originaire des Ouled Mbark des 
Urakna (basse Mauritanie). 

(4) En partie (Arabal) ori~inail'es des Onled i\tbark, les aulres 
I.\bel Mohammed oulù Ali, Aït Boukiout, elc .. . ) sonL de purs 
AH Ous a. Les Ait Ouahau forment la sous-fraction la plus nom­
breuse eL « nul ne vaul plus qu'eux dans la lribu .: aussi 
fournissenl-i1s lrallitionnellement le • moqaddem des Aït 
Arbain ». 

~5) La plupart des Ida on Tiya sont de purs Ait Oussa, par 
eXl'mple les Abel bou :'\aama qui dominent cette sous-fraction. 
Les Legouidrat sont .Ies ~Il'chdouf (Adrar et Hodh). 

(6) On n dit plus haut que les Anfalis étaient signalés a u Sud 
du ~oun dès 1595, 



- 99-

pe des Ai.t Boujmaa ; un de es membres, Mo­
hammed ould el l\hol'chi, e lle chef de guerre 
de Ait Oussa. C'est un homme doux, intelli­
gent, pondéré, donl les avis ont écoulés et qui 
passe pour donner la chance au combat. Ses re­
lalion eraient cordiale a \ oc les chefs des Ail 
ou Mribet. 

Aleyal ould Caïd Ahmed Chiao, fils de l'ancien 
caid de :Moulay lIa san, e t le chef de il Oua­
ban ; par l'imporlance de celte sous-fraction e.l 
sa grande au toriLé, il e t le principal personnage 
de il Ou a. Les Ouled Delim lui ont appa­
renté par le' femmes. Longlemp il a eu de bon 
rapports avec le Ait ou fribet, mai ceux-<ci lui 
reprochent maintenant d'avoir pillé leurs pro­
tégé et de n'avoir pas rendu le prises lors de 
leur intervention ; il a dès 101' rompu avec eux. 

Genre de vie 

Les iL Ous a ont presque uniquement de' 
nomade ; leur centre de pâturage e t la Btana. 
Ver le ud ils dépa ent rarement la egu iet el 
JTamra, v rs le l\ord on les trouve 'parfois jusque 
dan la feija qui épare le Bani de l' nti-Atla ; 
,"el' l'E L, i l vont normalement jusqu'à l 'Iguidi 
el pous ent quelquefoi jusqu'en bordure du 
coude du Dra, et même au delà. Du côté de l 'o­
céan, ils ne pénètrent sur les pâturages Ait Jmel 
qu'en rezzou, et de ce faiL leur troupeaux s'ar­
rêtent à la Gaada. Il ont de nombreux mouton 
et de chameau en a sez grand nombre (le 
troupeaux ne dépa sent cependant pas 100 têtes); 
il ont quelques chevaux mai vo agent plue; 
généralement à chameau, utili ant la ell e maure 
et pariai la selle touareg. JI cultivent auprè 
de leurs villages (Assa et Aouinet Ail ws a), 
dan la vallée du Dra, dan' le Zini, dan la vallée 
d' fra et ju que dan celle de Kara (afflUent de 
droite de la Seguia), qu'i l appellent Loum, la 
mère, à cause de sa constante fertilité, même en 
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Lemps de sécheresse. Hs ont des palmiers à Assa 
el des figuiers de Barbarie à Imougay, au Sud 
du Dra. 

Le pays qu'ils habiten t est difficile, accidenté 
el caillou Leux, mais Il y a suffisamment de pâ­
lurage dans les oued . Ils ne peuvent cependant 
pas vivre exdusivement de lait comme les Re· 
gueibat, et ne cultivent pa assez pour se conten­
ler de leurs ressources propres. Aussi sont-il:; 
de grands pillards et sont-ils contraint de e 
ravitailler sur les souqs du Nord. Ils exploitent 
le el des seblthas de l'oued Dra et celui de la 
sebkha de Tindouf, qu'utilisent aussi les Ait ou 
l\1ribet ; ils le transportent dans les palmeraies 
du Bani et dans l'Anti-Atlas (Akhsas) , où ils 
achètent le grain qui leur est nécessaire. 

Assa et Aouinet Ait Oussa 

L'agglomération d'Assa (1) comprend deux 
qsour, qui porlent le nom de chacune des deux 
fractions ~es Ait Oussa, et la Zaouia dite Zaouit 
Assa. Elle est à environ trois kilomètres au Sud 
du iBani, à unc forte journée de marche au Sud­
Ouest d.e Foum el IIosan, à une demi-journée du 
Dra. La colline de Taourirt Lanbia domine l'en­
semble ; elle est en penle douce vers l'Est, du 
côté des villages, et Lombe au contraire à pic 
vers l'Ouest. Assa est plus petit que Tiznit, mais 
comprend toutefois 800 maisons, bien construi­
tes aux dires des nomades, et deux mosquées 
avec minaret. Les villages ne sont pas fortifiés. 

L'oued qui arrose les jardins est un affluent 
du Dra, il vient du Jbel Taissa et du Jbel Tirsal , 
el franchit le Bani au Kheneg de Bouljir dont 
il porte le nom avant d'arriver à Assa ; il s'ap­
pelle ensuite l'oued Assa. Cet oued a toujours 
de l'eau, qui est captée par .des canaux d'irriga­
tion ; la palmeraie est importante (plus que celle 

(1) AsS& est citée en 1798 eur la carte de J. Rennell sous 
le nom de Sukaesa; elle est certainement bien antérieure. 
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de Fourn el Hosan, de Tizgui el Haratin et de 
Tizounin, moins que celle d' qqa) ; le palmier 
sont d'une ~spèce particulière appelée Tagha­
nimt, et on n'en trouve de ernblable qu'à Foum 
el Hosan ; ils produisent des dalles longues et 
rouges. 

Les habitants sont en majorité de h aratin , 
dont les plus important appartiennent aux deu . 
famille des hel chouch et des iL idi h­
med. On y trouve également de marabouts, par­
mi le quel il faut citer idi Mohammed ou Bra­
him. En outre des notable it Ou a (Rebbani 
ould Jaa Oui, Ale at ould Caid hmed Chiao et 
Mohammed ould l hOI'Chi) , Id Brahim (comm 
El Hajj Ahm ad Ouderdour) et it ou Mribet onl 
de mai ons dans le qsour (le it ou Mribet n' 
habitent plu ) . Ce sont le it Ous a qui domi­
nent, et c'e t parmi eux Rebbani qui détient ici 
l'autorité. 

ssa e t une ville sainte ; on dit que le Pro­
phète y passe de temps en temps, de m ême que 
cs compagnons ; c'est le « centre de réunion 

des aint )), des Rjel Assa, dont les tombes sou­
vent recouvertes de qoubbas seraient au nombre 
de 36G (1). « Il serni enl de cenc1anli< de Roubc­
ker eddiq, le premier 1 halife, et feraienl par­
lie de Sanhaja, de Regraga et des Beni 
Dghough qui ont conquis le Maghreb. Les Por­
lugai sont re té 45 an dan le pays , el ce son t 
ce aint qui les ont cha é. Il Y a sur leurs 
lombes de pierre que 100 pel' onne ne pour­
raient remuer )). Le plu célèbre e t idi' 10-
hammed Chebki, qui était peut-ê tre d'origine 
T ounta ; il e t enterré à la ZaouiL a, dont la 
con truction lui e t attribuée. 

CeUe-d Iut à une époque, emble+il , comme 
en général le oa is du Bani et plu tard Tin­
douf, un cenlre de culture i lamique assez cé­
lèbre ; aujourd'hui on n'y trouve plus de me-

(1) ASRa. n'est pas la seule l'pgion <1n Maroc où la (rncli · 
t ion situe Jes « 366 saints ». 
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rlersa : les baralin ' in "truis nL dan les mos­
quée. ,'es t idi Mohammed ou Brahim qui 
'oocu'Pe de la Zaouia ; celui qui eut demander 

la baraka des ainl égorge un animal devant la 
ma quée et 'J pa se la nuit. 

Les baratin d' sa étaient à l'origine les e-
cla e de la Zaouia, mais le it Ou a s'empa­
rèt'ent de qsour et e parLacrèrent les baratin lI ), 
ce qui explique que les deux village parLent 
maintenant le nom des frac lions conquérantes. 
Beaucoup de marabout ont quillé le pa s à la 
uite de ces événements, parce qu'ils manquaient 

désormais de Lerrain de culture ; on en Lrouve 
fi luellement à 19uisel (dans le 'oun), à Tagh-

jijt et chez le [fran. 
o ne grande foire se Lient chaque année à . J. 

(entre Taourirl Lanbia et les qsour) ; elle {:om­
mence c inq jour avant la fAle du Iouloud et 
dure une emaine. Le malin de celle fète, la 
pri're de l'aurore e t dile en public "O \l S la di­
rection de tolbas qui s' in lallent ur la colline. 
T~e /11,OUssem d' a e t un des plu. importants 
du ud mal' ain entre le coude du Dra et 
l ' eéan, ayec Tligh et lrimina; il e t parti u­
li èrement fr'quenl: par l e Regueibal et en gé-
néral par les ab arien . 

ouinet il Ou a (en berbère Talaint il 
Ou sa) e lrouye au ud-Ouest d'A a, devant un 
de khenegs du Bani, sur un oued qui viendrait 
du Jbel Guir , à une ou deux heures du Dra; c'e t 
une orle de maga in pour la tribu , qui y a se 
ru he. leyal commande ee \ illage. 

Situation poliLique 

Le Ai L Ou a formen L la tribu la plus puis ­
ante et la plus nombreuse de Telma ; quoique 

bons guerrier, on dit d 'eu-x qu'ils sont surtout 

(Il Il faut noter que les haratins de ces régions prennent 
part aux combat. et !'('nforcenl ainsi les conlin«ents de leurs 
sllzerains. n 
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forts dan leur pays lieurs fantassins sont peu 
csl imés de >\i t ou Mribet). 

Leurs tributaires sont nombreux : Ouled T1-
drarin, Lempr, Taoubbalt, Fouikat, l\Iejj at, Ou­
led bou Aïla, TOl'koz, et divers marabouts sé­
dentaires. Certains Regueibat sont leurs proté­
gés, les Lgouassem pal' exemple_ 

Chez les Te/ma. - Les Ait Oussa appartenaient 
originairement aux ,\it Jmel, où ils formaient 
un groupe à part. Les Ouled Beyrouk auraient 
encore des papiers alles tant qu'ils en recevaient 
chaque année un mouton par tente. Au moment 
de l'expédition de Moula Hassan à Goulimin, 
200 chamelles furent demandées aux Tekna, 100 
am: Ait Jmel et 100 aux Ait Bella_ Les Ait Oussa 
furent compris dans la part des Ait Jmel. 

Ils étaient cependant déjà pa sés depuis plu­
sieurs années aux. Ait Bella à la suite d'un con­
flit avec les Ait Lhassen, parce qu' « ils savaient 
qu'étant brouillés avec ceux-ci, ils seraient en 
mauvais termes a.ec tous les autres Ait Jmel, 
qui ont entre eux plus proches parents qu'ils 
ne le sont avec les Ait Onssa )). Cette désertion 
,int apporter au.- Ait Bella l'élément saharien 
qui leur manquait ; on dit secrètement que le­
Azouafid ont un peu de mépris pour eux, soit 
qu'ils leur reprochent d'avoir du sang juif (P) 
dans les veines, soit que ce soit là mépris de ci­
ladins pour des pasteurs. 

IDe leurs discordes passées, ils ont gardé une 
haine profonde pour les Ait Jmel, et spP.ciale­
ment pour les Ait Lhassen et les Izerguiin avec 
lesquelR ils ont périodiquement des accrochage" 
srriellX. Ils sont au contraire en excellents ter­
mes avec les Yaggou1. 

A u désert. - Leurs relations avec les Reguei­
bal varient selon les tribus et elon les circons­
tances; il Y a cu de nombreux meurtres de pal t 
et d'autre. Néanmoins les Regueibat se consi· 
dt-renl comme lenu de faire de!' cadeallx am;: 
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Ait Ou a qui le vi itenL Les hel lBellao sont 
particulièr em ent en bon termes ,avec le al 
ouM Qaid hmed Chiao , qui a éjourné long­
lemp en 1929 ch ez les hel fr et et ch ez Mo · 

hammed ould l ajem. 
L'ho tililé enlre il Ou a et Ouled lDelim es t 

d'j à ancienne. Ellc a élé lrè aigü ce derniè­
res année , m ai ubit acluellem ent un certain 
l' alenti em enl depuis qu' le at ould Qaid h ­
m ed Chiao ' e t ervi de e lien de parenté pour 
obtenir 1 a r e tilution de pri e faite à a .tribu. 

Leur relation avec le g n d e l ' drar ont 
louj our été rares; par uite, le Ait Ou sa n'ont 
a u' r connu de ceux-.ci que l eur pillards. u si 

leur on t-il h o tile . 
' il n 'ont j am ai été ,de fervent adepte de 

,la cl inin (cependant El Ouali . l inl l'venu 
récemment en leur faveur prè de Ouled De­
lim), ils ont par contre donn é a ile aux mara· 
bout ' J Glunta dis ident (Ouled bidin), don t 
plu ~ ieur ancêtres ont enterr' ch ez eUX . 

11 ont traditionneHement l e ennemi de" 
rib et de Beraber Ait Ua ; n éanmoin leur 
xten ion ve,r l 'E t , qui date de plusieur an-

née, les a am n é il de rapports plu cordiau ' 
a cc ces .tribus . Certain il Ou a ont demandé 
l 'ho pitalité à celle -.ci et vivent con tamment 
avec elles; c' est ain i que vers 1930 ils ont em­
m en é un groupe d ' it louan et d ' Ait fouI ( it 

Ua) piller une c aravane it ou MribeL ID'au­
Ire campent a ez fréquemment avec l e Arib . 

Dan Les oasis du Bani. - Les it ou 1ribet. 
sont le principaux ennemis d es it Ou 
leur razzia réciproque ont continuelles . éan­
moin on constate parfois de relations cordiales 
d ' individu à individu et m ême de debihas . 

Leur relations avec l e lda ou Blal sont bon ­
n es quoique, en s ' in tallant au en~iron de 
Talla ou de Ti int et dans les maders VOlsms, 
l es it Ou a se livrent. souvent à des pillage;; 

ln ccl le tribu . 
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J)alls ['.Inti-llllls. - Lpurs s)mpathi c vonL il 
\ ladani cl i\khsassi, pl J'on dit qu'i l sonl dam 
leur leff ses plus chauds parti ans ; ils viennent 
l'réquemment chez lui, à Bou Izakarn. En dehors 
de cela, on ne les yoiL guhe en mon tagn e. 

ID BR 111lM 

Nom,bre de familles : GOO, sans ~omptpr lcs 
nombreux haratill qui marchent avec eux. 

Villages : Id Bella Ilammo u, Trz, Taou rirl, 
Taghjijl, Dondrar, Targa Jdid, Tagu em mollt, 
Tajarount, Igherm Iguizonl, Igherghar, Ai t Jer­
rar Ouanzifl, TiLlan, Targoummai l , Agadir 
Idran (Ida ou Louggan), Biala (Ida ou Lo uggan). 

Ces villages sont sit ués soit dan la h aut e val­
lée de l'oued Sey~aù, soit dans celle d' un de se.;; 
arfluenLs ; seule Targoummail 'c t isolée entre 
l 'oued eyyad et le Bani. Le phr important e l 
Taghjijt, agglomération de quatre yi ll ages, qui • 
erait plu con idérable que celle d' 1\ . a. 

Hal'ché: ouq cl Khcmi de Tagh j ij t. 

Fractionnement: On con idère que les Id Bra­
him forment la moilié des Ait en :'\os, les Lan­
as en forment l'autrc nloitié. 

Ail Said on LhassP/l : Ail Ahmed ou Messaoud, 
ITd Abdelqader, Id Ha dollan, Ait Ou h aman, Id 
bon Tegj da, Id Lehon. 

Ait Said ou Brahirn : Id bou Jdid , Id bou Oudi, 
Id Ahmed 011 LhassPIl, Id \ Ibark 011 Ahm ed, Td 
bou Leid. 

Ida ou ,Lollggnn (;I rungc"rs incorporé il ln tri · 
bn ) . 

Nolables : Lrs Id Brah im dépenden l , volontai­
rement, disent-ils, 011 Qaid Tamanart i, ,'1 qui i ls 
paient 1 ~ « achour » el la « zekkat ». 

Les principaux notables oc la tribn on l : El 
TIajj Ahmed Ouderdour (A it Ahmed 0 11 Me.­
aoud), Brahim, ';011 frère; Lahous in oul rl h0U 

Snid (Td Radonan ), Ynhin Birnaman (Ai l 0 11 11 a-
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man), El Ba.chir 11 d Lcfona (Id Leh on ), Moh am ­
m ed ou Lhajj Ji (rd bou Tegjda) , Khoumch an , 
El Hajj Mohammed n Haissoun (Id bou J did) , 

10hamm ed ou 1.bark (Id bou Oudi) , Moham ­
med ou 1ba:rk (Id 1bark ou hmeq), Moh am­
med 00 Labd (Id hrned ou Lha sen), Si Lha--
en b n Leid (Id bou Leid) . 

L deux pln imporlanl , ceux qui seraient 
le érilable di r igeant de l a lribu , onl Brahim 
Oud l>d.our et Moh ammed ou 1bark , de [d 

Mbark ou hmed. 
édenLai/'e eL nomades: Le Id iBrahim n om a-

di senl cl Tagh,iijl à a; il onl de labour -

.i u qu e dan le Dra . 
T/'ibuLai re : Le ~d Brahim onl de n ombreux 

lributaire ch ez les il Barbil de la r écrion de 
Tam anarl (village d ' da ' , d ' il lll oul , de Ti­
!11 oulay , d ' Agouni i\l ell oul), ch ez erlains Ida ou 

eHam el ch ez des maraboul , parrni le quels 
11n rn enti on parli culi ère doit êlre faite de '1'01'-

koz. 
iLuaL ion pol i tique: e ont d 'e 'cellenl gu l'-

ri el' ,surlout omm cavali er , · e qui leur :vaul 
d' être gén ' ralem ent re peclé par leu r voi in . 
On dit d 'eux qu ' il donnent leur ervi-ce au 
plns offranl ( kh as, Mejj at, Tam an art ). 

11 onl élé di i. é enlre eux par la querelle ré-
cente de m araboul d Tirnguil hl , l e il aid 
ou Lh a en pren ant parti pour idi Larabi ct 
les it aid 0 11 Brahim pour idi Moh amm d . 

Lem principan enn emi onl le Ait ou 1ri­
bel , qlli lellr onl pri s la "llzerainelé du Cl al' 
d 'kht el avec l f'Hlll els il i' onl en perpélll el con-

fli t. 

TRIB U DIVERS E 

Lansas 

On appelle Lan as ou plus ouvent il en 0' 
( lu n om du "'roupem enl don t Il e fonl parlie 
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avec les Id Brahim) l'ensemble de plusieurs pe­
tiles tribus qui suivent généralement le sort des 
Id Brahim. Bien qu'au total elles soient à peu 
près égales à ceux....ci, elles ne jouent aucun rôle 
politique. Ce sont : le Ait 'Bouhou, les Ait bou 
Achra, les it \1ou sa ou Daoud, les Ail Zekri. 

Ces tribus nomadisent jusqu'en pays it Jmel , 
grâce à la coutume des « ighfiren ». Leurs vil­
lages sont situés oit dans la vallée de l'oued 
Seyyad, soit entre l\oun et IDra: it Bouhou , 
Tiglit n Ait Bouhou et quelque -uns à Tag'hjijt 
(nombreu es lentes) ; Ait bou Achra, Taiddelt et 
Cjuelque -uns à Taghjij t ; Ait Mous a ou Daoud , 
Q eibt Ait Moussa ou Daoud ; Ait Zekri , Lborj 
et quelques-uns à Taghjijt. 

Les Ait Moussa ou Daoud ont complètement 
abandonné lem ,illage et se trouvent actuelle­
ment che7. les Ait ba Amran. 

To rkoz 
Les Torkoz (ou 1 erke7.) ont de marabouts 

g uerrier qui habitaient l 'Adrar mauritanien et 
qui ont dû s'exiler à la uile de guerres avec les 
Smasid ; les uns sont allés chez les Trarza, près 
du Sénégal, les autres ont -venus en pay Tekna. 
Ce dernier groupe compterait environ 200 ten­
les et on prétend que ses contingents ont parfois 
pillé des tribus arabes, ce qui montre bien leur 
valeur combaltive. Il a néanmoins de deb ihas 
chez les Azouafid, le it Ou a,· les Id Brahim, 
le it Jmel et les Ait ou fribel. L'organisation 
de Torkoz e t autonome, et il sont d irigés par 
un conseil de notable ; ils ne ont solidaires de 
personne pour les charges collectives . Néanmoins 
leurs tente sont en majorité avec celles des Ait 
Oussa. 

Leur village est Aouinet Torkoz, devant un 
kheneg du Bani , entre A sa et ouinet Ait Oussa. 

Cinq ou six de leur lentes, les Ouled Mouloud 
ould Fadel, se sont in tallé es chez les Mejjat, 
parce que les Ait Ous. a avaient tué leurs parents; 
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elle prellnen,l par,t aUX razzias d s, Ail Jmel con­

lre ceux-ci. 
Tamanart 

ous mentionnerons ici pour mémoire le 
groupement de Tamanarl, parce que son chef a 
une certaine i~l[luence chez le it en os, que 
son hostililé an ienne pour les Ait ou Mribe~ lui 
a parfoi p rmi de jouer un rôle chez les Ait 

lman, et que par suite il e t quelquefois comp-

lé avec ceux-ci. 
c groupcmenl esl -éd nlair dan la haule 

vallée de l' Qued lmi Ougadir (Foum el Hosan). 
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